
GRAM MAIRE SAMOANE 

Ayant remarque que la langue samoane a plus de res­
semblance avec l'anglais qu'avec Ie fran~ais, j'ai suivi les 
divisions d'une grammaire anglaise. 

J'omets souvent les definitions qui se trouvent dans 
toutes les grammaires. 

Cette grammaire est divisee en trois parties : la prorum­
ciation, la derivation et la COMtruction. 

PREMIERE P,ARTIE 

DE LA PRONONCIATION 

La prononeiation est l'art d'exprimer par I'organe de la 
voix les lettres. les syllabes et les mots d'nne langue, con­
formement 1 l'usage. 

Cette premiere partie est subdivisee en trois chapitres: 

10 Des sons et des articulations des lettres ; 
20 De la formation des sylJabes et des mots ; 

, 30 De l'accent et de la quantile; 
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CHAPITRE I. 

DBS LBTTBIS 

Valphabet Samoan se compose de 1.5 lettres, en y 
comprenant Ie k, recemment introduit et admis senerale­
ment, savoir : 

a, 8, I, g, i, k, " m, n, 0, p, I, I, tI, V. 

ART. I. - DBS VOYBLLBS. 

n y a cinq voye11es, savoir : a, e, i, 0, •• 

Elles se prononcent comme en latin ~ a, e, i, op ou. 
Ainsi tell se prononce teou, comme chez les latins DeuI 
Deous (Deouce). 

§ t. - Des voyelles longues ou breves. 

II est absolument necessaire de bien distinguer la quan­
tite des vorelles et des syllabes; car changer une voyelle 
longue en breve, et vice versA, c' est chanser la signification 
du mot, puisque les naturels n'ont eu recours il ce moyen 
que pour distinguer les aeceptions diflerentes d'un meme 
mot: 
Ex. : -',Ava, rava, espece de 

poivrier. 
A., passe pour les 

embarcations. 
Awi, epouse. 

Tina, coin a fendre Ie bois. 

TiM, mere. 

Lava,8uffire. 
Lava, pouvoir, 4tre capable 

de ... 
NOTA.- L'accent • marque une aspiration breve et forte; facceat ~ 

marque les IOlliues; l'accent • marque les breves. 
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§ 2. - Des voyelles compollees ou doubles voyeUes. 

Quelques grammairiens les appellent diphthongues im­
propr68. 

On pourrait peut-~tre en admettre dans certains verbes 
dont Ie passif est en i; alors au lieu de deux i brefs (U), 
on n'en a qu'un seul, il est vrai, mais i1 est long <i) : 
Peiseai e Ie ma '£' 

REIIARQUE 1.- L'o, dans outou, oulua, se fait peu sentir; 
on croirait n'entendre que utou, ulua, I'outou des Latins. 

REIlARQUE II. - Dans Ie langage familier et dans la 
conversation, un europeen a de la peine A saisir les deux 
sons de deux voyelles breves : une oreille peu exercee 
croit n'entendre qu'un son; mais on ne saurait s'y tromper 
dans Ie langage soutenu et oratoire. Ex. : saa, .ee, ne 
peuvent s'ecrire, ni se prononcer sa, se, quoique l'oreille 
croie n'entendre qu'un seul son prolonge. Ainsi il faut plus 
d'atteJltioll que pour Ie francais. 

§ 3. - Des diphthongues. 

L'i et I'u forment des diphthoogues avec les autres 
voyeUes qui les suivent, mais non avec leurs semblables. 
Ex. : lests, loane, Ua, lIe t Mais il y a deux syllabes dans 
iite, uu, mau. 

ART. II. - DES CONSONNES. 

Une eonsonn6 est une lettre qui ne peut ~tre entendue 
distinctement d'eUe-~me et sans Ie secours d'une voyelle. 

F se prononce comme en francais : 
Fa, fi, (0 se prononcent comme en francais. 
Fe et (u se prononcent comme en latin, ou comme fe et 

t'ou en francais. 
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G a toujours un son nasal et dur : 
ga, go, gu se prononcent comme en latin. 
ge fait toujours goe et {Ii fait gui. • 
Le G nasal, Ou double consonne, a a peu pres Ie son de 

I'ng francais, quand it est precede d'un a ou d'un 0 comme 
dans gangrene, gongrone : Loga, dans iloga, se prononce 
comme longa dans longanimite. 

K. Le k samoan, dans les mots etrangers naturalises, 
remplace Ie c dur francais et Ie q : caton, quasi. 

L, suivi de voyelles, donne les memes sons qu'en latin. 
M, se prononce comme en francais. 
N, suivi de voyelles, donne un son nasal tres-prononce. 
Ainsi, tlaga se prononce comme les deux premieres 

svllabes de Nangasaki ; il en est de meme pour nogai . 
• P. 11 n'y a aucune exception pour Ie p. 

S. L'.5, dans la prononciation de certains mofs, a un son 
approchant de celui de che (cheri) ou de CM (cMmer), 
ou sh anglais. 

T. Ti est toujours dur, et ne fait jamais si, comme dans 
admonition ou lectio, ni lsi comme dans la langue de 
Futuna. 

V. Le 11 n'estjamais suivi de I'll. 

CHAPITRE 11. 

DES SYLLABES ET DES MOTS. 

ARTICLE I. - DES SYLLABES ET DE LEURS ESPECES. 

En samoan, une syllabe, un mot peut commencer par 
une voyelle ou une consonne, mais it doit toujours finir 
par une voyelle. CETTE RtGLE EST SANS EXCEPTION. 

Le pluriel n'apporte aucun changement ala terminaison. 
Pat'mi les syllabes, les unes sont RADICALES et les au Ires 

SBCONDAIRES : aloIa, alo[a-i-na, alo[a-gi-a i [010, folo-i-na. 
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Les syllahes SECONDAIRES ont chacune une valeur propre 
qu'il est difficile de caracteriser dans certains mots. 

Ainsi on ne saurait etahlir de regIe generate pour la 
valeur des syllahes second aires dans les mots suivants: 

Lupe, pigeon. Tau-paie-ina, etre appele 
Lupe-a, ou il y a des paresseux. 

pigeons. Folo, avaler. 
Ta, laver. Folo-gia, que ron peut 
Ta-ia, que l' on peutlaver. avater. 
Manao, desirer. Lagi, ciel. 
ManaO-mia, qui est desire. Lagi-valea, (Iune) cacbee 
Tau, appeler, nommer. par un ciel nuageux. 

ARTICLE II. - DES MOTS EN GENERAL. 

Parmi les mots, on distingue les MONOSYLLABES, les D1S­
SYLLABES, les TRISSYLLABES et les POLYSYLLABES. 

La plupart des noms primitifs ou racines soot dissyllahes 
ou monosyllahes. En y ajOtitallt une ou plusieurs syllahes, 
on forme des mots derives.: ainsi, de Agil, on forme Aga­
lelei~ agaleaga, agavale, agamalu. 

On distingue encore les mots SIMPLES et COMPOSES. 
Du mot simple tale (maison), ron forme les mots com­
poses falemoe, faleuO, (aleta, {alelaga, faletalimalO, etc. 

CHAPITRE Ill. 

DE L' ACCENT. 

L'accent consiste en une forte ~levation de la voix, ou 
intonation, par laquelle une syllahe se dislingue parlicu­
lieremenl des aulres. 

L'exacle prononcialian des accents est un point d'une 
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grande importance ; car il en est des accents comme de la 
quantite: LES ACCENTS SERVENT A DISTINGUER LES ACCEP­

TIONS DIFFERENTES D'UN IItME MOT. 'Ava, espece de poi­
vrier, n'est distingue de ava, passe pour les navires, que 
par l'esprit rude " dont il est affecte (1). 

L'accent differe de la quantile; i1 peut se !rouver sur 
une syllabe breve, comme sur une longue. 

DEUXIEME PARTIE 

DE LA DERIVATION. 

Il Y a en samoan, comme en francais, neuf especes de 
mots, qu'on appeUe PARTIES DU DISCOURS, savoir : 

L'article, Ie nom, l'adjectif, Ie pronom, Ie verbe, la 
preposition, l'adverbe, la conjonction et l'interjection. 

CHAPITRE I. 

DE L' ARTICLE • 

. 
On distingue deux articles, Ie di/ini, et l'inde/ini. 

ARTICLE I. - DE L'ARTICLE DEFINI. 

L'article defini est le (prononcez Je). Quand il est au 
commencement de la phrase, il est precede de 0; mais on 

1. Cet esprit rude (') remplace Ie K que ron rencontre dans les langues 
de Toga et de Futuna. II se fait sentir dans la prononciation par une aspi­
ration rude qlli rappelle un peu Ie son du 1'. 
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retranche 1'0 quand l'article se trouve au milieu ou a la fin 
de la phrase. 

Ex. : '0 Ie alii ua alu i Apia, Ie chef est aIle ;I Apia. 
Ua altt Ie Alii i Apia, Ie chef est aIle a Apia. 
Pe ua alu i Apia Ie alii' Le chef est-il aHe a Apia. 

Le est precede de e, quand il est a la fin de la phrase 
devant Ie sujet d'un verbe actif, pour distinguer Ie sujet 
du r~me. 

Ex. : Na fan Ie atla e Ie fane, l'homme a tue sa femme. 
Mais il ne prend point e, quand c' est Ie sujet d'un verbe 

neutre. Ex. : Aumai Ie mea, nei ita Ie alii, apportez les 
vivres, de peur que Ie chef ne se mette en colere; Ua fiui.­
too, malolo ananali le alii, Ie chef a commence bier A se 
bien porter. 

ART. II. - DE L'ARTICLE INDEFINI. 

L'article indefini est se (un, une), sina (de, du, quelque), 
tli (des), nisi ou niiBi (quelques). . 

Ex. : Apportez-moi un couteau, aurnai se naift; appor­
tez-moi de la nourrilure, aurnai sina a fa mea e ai; 
apportez-Dloi des couteaux, aarnai ni naifi; y en a-t-il 
quelques-uns qui soient partis 't 1'6 'Ita 0 nisi '! 

Les noms de royaumes, de provinces, de fleuves, de 
rivieres, qui en Francais prennent l'article defini, sont mis 
en Samoan dans la classe des noms propres de personnes, 
et en sui vent la regIe, c'est-a-dire ne prennent point 
l'article. 

Ex. : la France, 0 Falanij l'Allemagne,o Siamani. 

D~CLlNAISON DES ARTICLES. 

ARTICLE DUINI. 

Nom. '0 le, e le, Ie, lao 
Gen. 0 ie, a le, de Ie, duo 
Dat. i I.e ••• , a Ie, au. 

ARTICLB INDiI'nll. 

Nom. '0 se, e 88, un, une. 
Gen. 0 S8, a se, d'un, d'une. • 
Dat. I S8 ...... , a quelqu'un, 

a un certam. 
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Acc. le ••...• , le,l'. . Acc. Se ...•. , un, une. 
Voc. e plac~ apres Ie nom. Voc. 
Abl. {le •..... , par Ie, la, de-. Abl. I S8 •••• , par un, quel­

qu'un, quelqu'une. 

BEMA-RQUB. - On voit par celte declinaison que DE au 
pniLif s'exprime par 0 et a : 0 le, a Ie, 0 se, a se. 

RiGLB GENBJW.E. - DB indiquant une idee d' ACTION 

s'exprime par a. Ex. : '0 le galuega a Petelo, Ie travail de 
Pierre; 0 lana lauga, son discours; 0 lana tnalaga, son 
voyage. 

DE indiquant un :ETAT PASSIF s'exprime par o. Ex.: '0 
lona mai, sa maladie; 0 toM tali, son refrain. 

Mais quand il s'agit d'une idee tie possession, c'esl 
tanwt par 0, ex.: '0 looa (ale, sa maison, et tant~t par tI, 

ex. : '0 lana mea, ses vivres. On ne saurait as!1igoer d'autrc 
raison certaine, sinon que c'est l'usage (Ie tyran des 
langues). La pratique apprendra Ie resle. 

Cette regie affecle Ie pronom possessif. 
Ex. : '0 lana galuega, :·on travail; e ona le mana, sa 

puissance; e ana Ie pule, son autorite. L'idee de mascldin 
0tI de (minin n'y entre pour rim. 

CHAPITBE II 

DES NOIIS. 

On distingue en Samoan, comme dans les autres lan­
gues, Ie nom commun et Ie nom propre. 

Le nom commun est precede de l'article defini : I'homme, 
ole tagata. 

Le nom propre n'est point precede de l'article detini, 
mais de 0 q.uand ce nom est au commencement de la phrase: 
Pierre, 0 Petelo; il en est prive, quand il se trouve au 
milieu ou a la fin de la phrase: Ua at. Petelo i Apia, 
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Pierre est aIle Ii Apia; ua fiJi mai Petelo ... , Pierre m'a 
dit ... 

On distingue, eomme en francais, des noms eolleetifs et 
des diminutifs : () Ie motu 0 tagata, la foule ; () si lama sia, 
ce petit enfant. 

On distingue dans les noms, Ie genre, Ie nombre et Ie 
cas. 

ART. I. - DU GENRE. 

Le genre est la distinction Ii l'egard du sexe. 
En Samoan: 1° tous les nOlAs d'~tres iuanimes ou ab­

straits sont neutres. UOn'ya d'exception que pour quelques 
plantes ou arbustes dont les Samoans ont appris des Euro­
peens Ii designer Ie genre, quand ils considerent ces plantes 
so us Ie rapport productif : () le esi lane, Ie papayer mAle; 
() Ie esi /a{ine. Ie papayer femelle. 

20 Les noms d'etres animes se divisent en deux classes, 
les MASCULINS et les FEMININS. Les noms du genre mas­
culin designent les etres du sexe ma~eulin, et les noms du 
genre feminin designent les etres du sexe feminin. 

On distingue Ie sexe : 1 ° par des mots differents: 
tama (mase.), pere; tina (fern.), mere; 2° par ('addition 
du mot tane mAle et (aline femelle :'0 Ie tama tane, garcon; 
'0 Ie tama (aline, fille. 

Plusieurs mots s'emploient pour les deux genres. Ex. : 
'0 Ie tagata, homme ou femme; 'Aiga, parent, parente; 
Agasala, pecheur, pecheresse. 

ART. II. - DU NOMBRE. 

On distingue en samoan, com me en francais, Ie SINGU­
LIER et Ie PLURIEL. II ya de plus Ie DUEL. 

En samoan, un nom steerit au pluriel comme au sin­
gulier : '0 Ie tagala nei, eet homme; '0 tagata nei, ces 
hommes. 
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On distingue Ie pluriel du singulier dans les noms par 

Ie retranchement de l'article le, qui precede toujours Ie 
singulier et qui ne se trouve jamais devant Ie pluriel. 

Ex. : Ua leaga ala, les chemins sont mauvais; Ua leaga 
le ala, Ie chemin est mauvais. 

Ibnu.BQuB. - Si 1'0n examine attentivement les quelques 
exceptions que ron croit remarquer, on voil que Ie nom, 
quoiqu'au singulier, est pris collectivement: Ie (anau, 
les enfants; Ie aiga, la parente. 

Pour les noms collectifs, on suit la regIe du latin : 
'urOO ruit ou ",unt, Ie verbe se met au singulier ou au 
pluriel. 

Ordinairement dans une phrase interrogative, Ie verbe 
de la demande se met au singulier, et celui de la reponse 
tan~t au singulier, tant~t au pluriel. 

Ex. : Pe ua alu Ie malaga? La troupe des voyageurs 

11 • Q 1 i oo alu (sing.). 
est-e e partie, - oe 100 0 (plur.). 

Qui, elle est partie, ou bien oui, ils sont partis. 

ART. 3. - DU CAS. 

Les noms, en Samoan, ont les six cas, savoir: Ie nomi­
natif, Ie genitif, 1e datif, l'accusatif, Ie vocatif et l'ablatif. 

DECUNAISON. 

SIl'I'GULIBR. 

Nom. '0 Ie tagata, l'homme. 
Gen. 0 ou a Ie tagata, de 

l'homme. 
Dat. I Ie tagala, a l'homme. 
Acc. Ie tagata, l'homme. 
Voc. Ie tagala e, 0 homme. 
Abl. I Ie ou e Ie lagata, par 

l'homme. 

PLtllUBL. 

Nom. '0 tagata, les hommes. 
Gen. 0 ou a tagata, des 

hommes. 
Dat. I tagata, aux hommes. 
Ace. tagata, les hommes. 
Voe. tagata e, 0 hommes. 
Abl. I ou e tagata, par des 

hommes. 
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A l'ablatif, E le est moins usite que I le; je pense 
qu'on l'emploie exclusivement pour les etres raison­
nahles. 

Ex. : '0 le sailiga 0 leaf/, e Malia rna Iosefo,la recherche 
de Jesus par Marie et saint Joseph. 

CBAPITRE III 

DB L'ADJBCTIP. 

L'adjectif exprime ]a qualite ou la maniere d'etre d'un 
nom. 

On peut diviser les adjectifs en quatre classes: les ad 
jectifs nominaul, verbaux, numeraux et pronominaux. 

ART. I. - DES ADJECTIFS NOMINAUX. 

On entend par adjectifs nominaux ceUI qui designent . 
les qualites des objets materiels, comme lapotopoto rond, 
sina blanc, 0000 amer . 
• En Samoan, les adjeclifs ne varient jamais leur 

terminaison, soit a cause du genre, soit a cause du 
nombre. 

Quelques-uns ont un pluriel qui s'exprime par Ie re­
doublement d'une voyelle ou d'une syllabe: Umi, uumi; 
tusa, tutusa; malosi, malolosi, etc.; mais la terminaison 
reste toujours la meme. 

L'adjectif se place ordinairement apres Ie nom. Ex.: 
c'est un bel homme, 0 le tagata aulelei; c'est un mechant 
homme, 0 Ie tagata agaleaga. 

L'adjectif n'admet aucun changement dans les differents 
degres de comparaison. 

POSITIF ••• bon, ... agalelei. 
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to D'egalilc. - e lusa lona agalelei, mot-a­
mot: sa bonte est egale a ... 
Pierre est aussi babile que Panl, 
e tusa Ie polo 0 Petelo i 10 Paulo, 
mot-a.-mot: egale est I'babilete de 
Pierre a celIe de Paul. 

20 D'inferiorite. - Pierre est moins babile 
COMPARATIF que Paul, e itiiti Ie poto'o Petelo 

i 10 Paulo, mot-a-mot: est petite 
l'babilete de Pierre comparee a 
celie de Paul. 

3D De superiorite. - Pierre est plus babile 
que Paul, e sili Ie polo 0 Petelo 
i 10 Paulo, mot-a-mot : est supe­
rieure I'babilete de Pierre com­
paree a celie de Paul. 

On voit que l'adjectif devient sllbstantif par Ie cbange­
menl de tournure. 

SUPERLATIF. - On eleve un adjectif au superlatif absolu 
ou relatif, en meUant un mot devant ou apres: 

Maloo, malai. Ex.: Matoo leaga, tres-mauvais; Malai 
lelei, Ie meilleur. 

On se sert aussi de tu, ona, ese, tasi, lava que ron 
place apres I'adjectif: Maaa tu, tres·dur; alofaina or&if, 
tres-aime; ui ese, bors ligne; lelei tasi, excellent; leaga 
tasi, tres-mauvais. 

Les mots silisili, sili ese, 0 Ie mea ese, va maeu, ua 
momose, ua mOOa, ua gutu ane, aupito, etc., e~priment un 
superlatif. 

Les adjectifs verbaux derivent des verbes. 

ART. II. - DES ADJECTIFS NUMERAUX ET NOMS DE NOKBRE. 

On peut les diviser en deux classes : les nombres de­
finis et les nombres indefinis. 
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§ t. - Des nomhres definis. 

On en distingue de deux sortes, les cardinaux et les 
ordinaux. 

tasi, un. 
lua, deux. 
tolu, trois. 
(a, qualre. 
lima, cioq. 
ono, sil. 
{itu, sept. 
valu, huit. 
iva, neuf. 
se(ulu, dix. 

io NOMBRES CARDINAUX. 

se(ulu ma le tllsi, ooze. 
se(utu ma le lva, douze. 
lua se(ulu, vingt. 
tolu ga(ulu, trente, etc. 
selau, cent. 
are, mille. 
mano, dix mille. 
ilu, cent mille. 
miliona, million. 

REMARQUE. - Les noms de nombre varient avee les 
choses que I'on compte. 

2" NOMBRES ORDINAUX. 

o le muo!"ua I Ie premier. o Ie uluo't ~ 
o le lua, 0 le tolu, 0 le (a, etc., Ie second, Ie 

troisieme, Ie quatrieme, etc. 

Les nombres ordinaux s'emploient avec Ie mol vaega 
(part) pour exprimer des nombres distributifs ou frac­
tionnaires. Ex. : '0 le vaeluaga lemu, la moitie; 0 lona tolu 
o vaega, Ie tiers; 0 lona fa 0 vaega, Ie quart; to11' 0 vaega, 
'0 vaega e tolu, les trois quarts si Ie tout est divise en 
quatre parties, et trois parts si Ie tout est divise en plus 
de quatre parties. 

§ 2. - Des adjectifs de nombre indefinis. 

Sc, quelqu'uo; sina, quelque (en angJais some); tailoa­
tasi, taitasi, chacun, chaque, tout; 0 Ie tasi po 0 le isi, 
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ron on I'antre; toaitiiti, pen, pen nombrenx (en .latin 
paua.) ; {aaitiiti, un peu (en lat. parum); sina mea itiiti, 
peo, petite quantite; ni nai, quelques, pen nombreux 
(e'est un diminutif dont on se serL quelquefois pour exa­
gereren moins); toiltele, plosieurs, beaucoup (en lat. multi); 
tele, beaoconp, one grande quantite (en lat. muUum); e 
leai Ie, aucUD, nul (en lat. nemo) ; e leai se taBi, pas un 
seul (en lat. rat untu quidem) ; ese autre, antres, (plnr.) 
eese; " queIqu'on, qoelqoe chose; ni, nim, nisi, quel­
ques-ons, un certain nombre; aloa, lout en .. er ; atoG urna, 
toos ensemble. . 

ART. III. - DES ADJECTIFS PRONOMINAUX. 

(Voir aux pronoms, page nxm, chap. IV, art. n). 

De la forma'ion des ad,jectifs. 

On pent distinguer les adjeclifs en PRIMITIFS, DERIVES 

et COMPOSES. 

f 0 PRIMITIFS: Uti, noir; sina, blanc; ena, blond. 
20 DERIvEs : {aauliuli, noirAtre; {aasinasina, blan­

eMtre; (aaenaeul/" un peu blond; matait-tia, effrayant; 
ino-sia, odieux; ila-gia, contre qui 1'0n est rAche. 

La plupart des adjectifs derives ont la syllabe finale en 
ea, lupea ; en ia, taia; en sia, inosia; en mia, inumia; 
en gia, {ologia, itagia, etc. Quelques-nns changent la 
derniere voyelle breve en longue; manu (subst.), manu 
(adj.); tagata (sobst.), tagata (adj.). 

30 COMPOSES: {aaulaula, rieur, railleur; totoili, peu­
reux; lototele, courageux; limamalosi; nuu(alelelei; 
tagataotulelei. 

11 y a une sorte d'adjectifs composes d'un verbe passif 
et d'un snbstantif; la FORME ou TERMINAISON ADJECTIVE 

se met a la fin. Ex.: punimatagia, arr~te par Ie vent; 
fuatauina, attaque par une notte. La preposition PAR ne 
p'exprime pas. 

Digitized by Google 



- 393-

Les adjectifs qui expriment RESSEIIBUNCE, leIs que 
rougeAlre, noir4lre, etc., sont precedes de faa (c'est Ie 
faka fuluDien). et redoublent Ie radical. Ex.: Uti, noir, 
faauliuli, rioir,Ure; sina, blanc, faasina6itUJ, blancba.tre. 

Plusieurs adjectifs ont leur pluriel exprime par Ie re­
doublemenl d'une voyelle ou d'une syllabe. Ex. : tinois6 
(sing.), tinoee!te (plur.); peti (sing.), pepeti (plur.); t6le 
(sing.), t6tele (plur.). 

CHAPITRE IV. 

DES PRONOIIS. 

On peut diviser les pronoms en deux classes : les subs­
tantifs ou per~onnels et les adjectifs. 

ART.' I. - DES PRONOMS SUBSTANTIFS OU PERSONNELS. 

Les pronoms personnels representent les personnes 
simplement, et sans aucune idee accessoire. Les uns sont 
DEFINIS et les autres sonl INDEFINIS. 

§ 1. - Des pronoms personnels definis. 

SINGULIER. 

ire pers. - Ou, ita, ta, au, 
je ou moi, 

2- pers. - '0 08, De, tu ou 
toi, 

38 pers. - '0 ia, ia, ina, na 
(contracle de ina), 
lui ou elle, Ie. 

PLVRIEL. 

ire pers.-MatoN, nous, ex­
clusivement, c' est-a­
dire non comprise la 
personne a qui ron 
parle. Tatou, noUB, 
inclusivement, c' est­
a-dire y comprise Ia 
personne a qui l' on 
parle. 

2- pers. - Tou, outou, YOUSe 

3" pers.- Latou, eux, elle~! 
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DUEL. 

1. re pers. - Ta, laua, nous deux, inclusivement, voir 
pluriel. Ma, maua, nous deux, exclusivement, voir pluriel. 

2e pers. - Lua, oolua, vous deux. 
Se pers. - La, laua, eux deux. 
Les pronoms personnels se dec1ine~t comme les noms. 

DECLINAISON 

8INGULIER 

Nomin. 00, ta, ita, e au, je. 

Gen. 0 au, a au, de moi. 

Dat. ia te au, a moi. 

Ace. au, ia au, moi. 

Abl. ia te au, par moi, de 
moi. 

PLURIEL 

Nom. matoo (exc1.), tatoo 
(incl.), nous. 

Ge '0 malott, 0 laiou I de 
n'l a malOts, a tatoo ~ nous 

Dat. ia te i matoo, ... tatoo, 
a nous. 

Ace. maloo (excl.), tatoo 
(incl.), nous. 

Abl. ia Ie i matou, ... tatov, 
par nous. 

DUEL. 

Nom. Ma, la, nous deux. 

GI.. ~ 0 ma, 0 ta, laoo ~ de nous deux. 
~n. a ma a ta , 

~ ia Ie i maua~ Dat. . 'A' t a nous deux. 
,a~1 aua 

Acc. maua, taua, nous deux. 
Abl ~ ~ te ~ maua I par nous deux. 

'l,atellaoo i 
On peut decliner de merne la seconde et la troisierne 

personne. 

§ 2. - Des pronoms personnels indefinis • 

. Se isi, quelqu'un; St lasi, un, quelqu'un; taitasi, lai-
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toiltan, chacon; e leai Je, personne; e leai ,e 1a3i, pas un 
seul, aucun; e leai ,e isi, il n'y en a point d'autre. 

Art. II. - DES PRONOM8 ADJKCTIFS. 

On distingue les POSSESSIFS, les RELATIFS, les INTERRo­
GATIFS et les DEIIONSTRATIFS. 

§ t. - Des pronoms adjectifs possessifs. 

Ces pronoms n'expriment pas l'idee simple de la per­
sonne, mais I'idee de la personne par rapport A la pro­
priete, ou A la possession de quelqu'un ou de quelque 
chose qui est uni avec la personne. 

lis se declinent selon la regIe latine, liber mei ou Ziller 
mew. 

On peut les diviser en POSSESSIFS CONIONCTIFS et pos­
SESSIFS ABSOLUS. 

i ~. Les possessifs CONJONCTIFS sont ceux qui sont sui vis 
d'un nOID. Ex. : lau galuega, mon travail; lau fale, ma 
maison; la ta mea, ma propriete; 10 lava fanua, leur 
terre; lou igoa, ton nom; lona alalii, son· fils; lou tama, 
10 be tama, Ion pere. 

2°. Les possessifs ABSOLUS sont ceUI qui ne sont suivis 
d'aucun nom. Ex.: '0 lau, Ie mien, la mienne; 0 lall, 0 
la be, Ie tien, la tienne; 0 Zona, lana, Ie sien, la sienne ; 
o 10, la maloti, Ie notre, la notre; 0 10, la outou, Ie votre, 
la votre ; 0 10, la latou, Ie leur, la leur. 

§ 2. - Des pronoms relatifs. 

Le QUE relatif est sous-entendu en Samoan; c'est un 
point de ressemblance avec I'anglais ou il est ad libitum 
pour plusieurs cas. 

DONT se rend par une aULre toumure. Ex.: Ie chef. 
dont Ie servileur a etc blesse, est en colere, 0 Ie alii, e 

III 
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.. " CIllO",.. _ MaAU, till lotUamtJi, mot 1 mot: Ie chef, 
sien Ie semieur a ~te blesse, est en colere • 

• A QUI s'exprime par i ai. Ex.: l'homme l\ qui j'ai remis 
18 couteau, '0 I.e tagata fUJ au avatu i ai Ie Mifi. 

§ 3. - Del pl'Onoms adjeetifs interrogatifs. 

Nom. '0 ai' e ai? Qui' Ex. : '0 ai fUJ mea ... ' Na mea e ai? 
Oui a ... ' 

Gen. 0 ai, a ai' De qui? (l\ qui, cuju,s est?) Ex. : 0 se 
(anua 0 ai '! La terre de qui 't 

Datif ItJ IIai'1 A qui? Ex.: Na ave ia It ai' A qui l'a .. t-il 
doone? 

Ace. Ai' Qui? Ex.: Ua faifai ai' Qui a-t-il insulte' 
Voc. '0 ai De? Qui '! Ex. : Qui es-tu? Qui ~tes-vous ? (T. r.), 

terme respectueux, du langage religieux ou de 
cour. 

Abl. ItJ te ai ? Par qui ? Ex.: Ua gape ia It ai'! Qui l'a 
cas~. 

'0 lea' Qu'esL-ce? Quoi? (siogulier). Ex.: '0 lea 
lea '! Qu' est-ce que cela '! 

'0 a' Qu'est-ee? Que sont ces ... ? (pluriel). Ex.: '0 
a mea ia '! Que sont ces choses'l 

I Ai a' Par quoi? Avec quoi? Ex.: G(J{Jsi i ni a? 
Avecquoi Ie ferai-je? . 

§ .&. - Des pronoms adjectits d~lDonstratirs. 

Nei, na, ee, eet, cette, ees, eettes. Ex. : E lelei le """ 
nei, ce pays est bellu; 1£aga Ie tlima nei, eet enfant est 
mechant; leaga Ie tama na, id. 

Bia, Ii, diminutif, ee petit. Ex.: 0 Ii tdma sia, ce tout 
petit enfant. 

la, ces. Ex. : Popoto lama ia, ces enfants sont instruits. 
Ie, vous autres que voici, qui ~tes la-bas. Ex.: tama ie, 

ina 0 mai ia, enfants (vous autres la-bas), venez. 

Digitized by Google 



_. 397 -

Lenei, eelui-ci, eelle-ci; lena, celui-Ia, celle-Ia. Ex.: e 
lelei lenei, leaga lena, eelui-ci est bon, celui-Ia est mauvais. 

Le pronom demonstratif se place ordinairement apres )e 
nom. Ex. :'0 Ie twi nei, ce livre; 0 tama na, ces enfants. 
Cependant, 1'0n dit aussi par aversion, admiration, etc. : 
Ua leaga lent1 tama I II est mechant cet enfant I Ua maeu 
lena alii I II est excellent ce chef I Ou te inoino i lenei 
tama, je hais, je deteste eet enfaot. 

CBAPITRE V. 

DU VERBE. 

ART. I. - NATURE ET MODIFICATIONS DU VERBE. 

§ t. - Nature du verbe. 

Le verbe est uo mot qui exprime I'tTAT ou l'ACTION des 
personnes ou des chQses. 

§ 2. - Des modifications du verbe. 

-10._ DES NOMBRES ET DES PERSONNES DU VERBE. - II y 
a eo Samoan, comme en francais, les troi~ persoones dans 
les deux nombres singulier et pluriel et, en outre, dans Ie 
duel. 

SIKG1lLIEJI. 

f. Ou Ie galue, je travaille. 

2. E te galue, tu travailles. 

8.0100 galue, it travaille. 

PLUIUBL 

t. Matou, tatou te galulue, 
nous travaillons. 

2. TOIl te galulue ea? Tra­
. vaillez-vous. 

8. Latou te galttlue, ils tra­
vaillent. 
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isUisL. 

t ,Va Ie galul?te, nons travaillons tOilS deux (exclusiv.). 
t 'l'a Ie galulue, nous iravaiHons tous deux (hl(:lusiv.)~ 

2. Loo Ie galulue, vous deux vou::> travaillcz, 
3, La te galulue, eux deUl lravaillenl. 
2".- DES TEMPS DU YERBE~ - On dist.ingne en Samoan 

le3 trois grandes phaSeS du temps, Ie PllE£3Er,T, Ie E~A£LSE ct 
l'J¥VRNH\ (fulur); mais on ne saurait lfouver exprimees 
dan::> ce lrangage toutes les autres divisions qlle ron ren­
contre dans Ies grammaires frao!taises. Souvent, la to!!r­
nure de la phrase y supplee. 

10~ PRtSBNT: 011. te galue, j~ t~availle! ou Ie faitau, je lis. 
2"~ IMl'AgFJ¥ZT Sa au sa?!ah, Je marchals~ 
3". PAJ¥F"I'l DEF'N£: Ua a'£4, {llu i A'1Jia ananatL l'allai 

hier a Apia. •. ' " 
4<>, PA~FAIT: Ua au laaUtna la til galuega, j'ai acheve mort 

travail, 
50. PW8-QUE-PA"F;,IT, U est exprime par Ie passe et l'ad­

verbe QUA"». Ex.: Ua uma lana aal'Uega~ vea sau lona 
tama, il avait acheve quand son pi;;c est arr{ve. 

60 • FUTUR: 011 Ie alu .. .. ; Ie contexte ou Uil auverbe de 
temps exprime toujours l'idee de .'UTURITION, ce qui Ie 
distiilgue uu present. Ex. : Ou ie alIt taeao, je partiral 
demain. Ou te ala i se aso, jc partirai un j,)ur, plu'1 tard 

REM"~ROUE. - Le signe ordinaire du futUi est e. 
l:.X. E 'ia,~, il vienfil'::t. E le OU tea mea, ceci nt: s'accom­
plira pas, n'aum piSS lieu 
~ 7u , FOTUR ANTbRlEt;R; E Uina· la ta !7aluega, pea e sau, 
i'aurai fini mOD travail, qualld tu viendras, 
.. 30 ~-~ DES MODES DC VF.RBE. - On entend pal' MODES d'un 
verbe les manicres differentes d'etre ou d'agir exprimees 
nar ce verbe. 
% 10 • L'INDICATIF mal'que re:..istencc, l'action, Ex. : Ou Ie 
J' 'II l " , t ya~ue, Je trav:u ,e' f)OO moe, II oor . 
20. V1ID'tEA.Tll' exprimc un eommandemenl.. Ex : Sau, 
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viens; samli ia, marche; ina al" ia, va (ina marque 
INSISTANCE). 

30. Le SUBJONCTIF designe l'existence ou l'action d'une 
maniere subordonnee. Ex. : Ou Ie talalo ia manuia outou, 
je souhaite que vous soyez heureux. 

40. Le PARTICIPI. II participe des proprietes du verbe et 
de l'adjectif. Ex. : 0 galue (part. presenL), travaillaat; 
ina 0 moe, en dormant; lena (part. passe), appr~Le ; gaosia, 
travaille avec soin. 

ART. II. - DES DIFFERENTES SORTES DE VERBES. 

On peut dh'iser les verbes en PERSONNELS et IMPBRSONNELS. 

§ 1. - Des verbes personnels. 

Les verbes personnels sont ceux dans lesquels les trois 
personnes peuvent ~tre SUJET. 

Parmi ces verbes on distingue les verbes ACTIFS, les 
verbes PASSIFS, les verbes NEUTRRS et les verbes RE:FLE:CHIS. 

1 o. Le verbe ACTIF exprime l' action operee par son sujet 
sur quelqu'un ou quelque chose que ron appeUe OBJET ou 
COMPLEMENT DIRECT. 011 appelle aussi ces verbes TRANSITIFS, 

parce que l'action du sujet passe it 1'0bjeL •. Ex. : Ou te tell, 
le (alesa, rorne l'eglise. 

20 • Le verbe PASSIF exprime une action recue ou soufferle 
par Ie sujet. Ex. : Ua fulisia le (ale i le afa, la maison a 
ete renversee par la lemp~te. 

30. Le verbe NEUTRE designe simplement retat du sujet. 
Ex. : 0 loo moe, il dort. 

Un m~me mot peut ~tre vel'be neulre et verbe actif. 
Ex. : neutre, sa lu i luga, il etail debout; aetif, aua nei 
'1£ lou vae i le laau nei, ne posez point votre pied sur cette 
plante. 

40. Le verbe REFLBCHI a pour sujet et pour objet la m~me 
personne. Ex. : Ua {wi ia e ia, il s'est pendu. 
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n fa des verbes reflechis francais qui sont verbesneutrel 

en samoan. Ex. : SalamO, se repenlir; manatu, S6 souve. 
nir, etc. 

5°. Verbes RECIPROQUES. Ex. : (eitagai, ~tre fAches run 
contre l'autre; la 'e feitagai. 

6°. Verbes CAUSATIFS. Ex. : (aamoe, faire dormir; {aaola, 
faire vivre; (aaoti, Caire mourir, etc. 

7-. Verbes C~UUTIFS RECIPROQUES. Ex.: faafemiMJi, Caire 
se quereller reciproquement. 

REMARQUES. - 1 n. II y a en samoan des verbes actifs de 
deux sortes : les una qu'on peut appeler DEFINIS et les 
aulres INDEFINIS • 

. Verbes aetirs definis. Ex. : (ai se (ale, faire une maison; 
(ai le {ale, faire la maison. 

Verbes actifs indefinis. Ex. : {ai {ale, lelf aiga, (au vaa; 
ils expriment une action en general. Ces verbes semblent 
renfrer dans la classe des adjectifs; ils equivalent a CHAR­

PENTIER, MAiTRE D'UOTEL, CONSTRUCTEUR DE BARQUES. 

!20. On rencontre assez souvent dans la langue samoane, 
des verbes FREQUENTATIFS et INTENSITIFS; ils expriment 
une continuation, une insistance, et une espece d'opiniA­
trete de la part du sujet. Ces verbes sont precedes de la 
partieule tau. Ex. : taualaga, tausaili, tau(esili, etc. 

3°. Lea verbes CAUSATIFS sont formes en mettant too 
devant Ie verbe. Ex. : {aaoti, fallmisa, etc. 

",0. FaiJ implique souvent SIMILITUDE. Ex.: Faatagata 
6&e, en etranger; {aalagata gaoi, comme un voleur. 

5°. Faa joint a un nom Id change quelquefois en verbe. 
Ex. : au, manche, {ailau, mettre un mancha. 'OIoa, ri­
chesses, {aiJiJloa, enrichir, donner des richesses. 

6°. Faa joint a un adjectif Ie change quelquefois 68a­
lement en verbe. Ex. : uli, noir, taauli, noiroir; umi, 
long, faaumi, allonger. 

7°. Faa joint a un verbe neutre Ie change en verba 
aetir, ou plutOt en fait un autre verbe. Ex. : ola, etre vi­
vant, (allola, sauver i lu, etre debout, failtu, dresser. 
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8°. Fe est Ie signe de reciprocite, et il implique plura': 
lite. Il est suivi de a! son correlatif : lemisai, feitagai. 
Avec les verhes de mouvemenl, il implique l'idee d'aller 
et de venir, d'avancer et de revenir, d'aller A droite et a 
gauche. Ex. : fealuai, {emaliuai (t. r.); aller et venir. 

Au figur~, il implique !'idee de donte, d'irresolution; 
d'inconstance, etc. 

QueIquefois il exprime l'id~ de ooIerite. EI.: fetli, 
voguer rapidement j feMOei, courir, se preeipiter rapide .. 
ment verso ... ; feveleai, sarcler promptement. 

9°. REDUPLICATION DANS LES VERBES.- La rMllpliealion 
d'une voyelle ou d'une syUabe dans les verhes s'emploie 
pour marquer : 1° la repetition d'un mouvement ou d'un 
acte. Ex. : savalivali, tipitipi; 2° Ie pluriel. Ex. : tae18 
(sing.), taeele (plur.) ; galue (sing.), galulue (plur.). 

10°. RtpfttTION DES VERBES ET DESADJECTIFS.-On repete 
un verhe pourmarqiler la frequence,l'insistanee, l'espacede 
temps qui a'est eeoule pendant que durait l'action. Ex. :,. 
saili sailiili, /aatali fawlitali. On repete up adjeotil pou, 
exprimer un augmentatif ou un diminutif. Ex. : 0 18 ".. 
tele tele lava; 0 Ii mea itiiti lot'a. 

§ t. - Des verbee impersonnels ou unipersonnels. 

Ces verhes n'ont que la troisieme personne. Ex. : AMi e 
Ma, probablement il pleuvra; ua laofie, il fait beal! temps; 
ua faatitili, il tODDe; ~ i ai, il y a; etc. 

ART. 111. - DE LA CONJUGAISON. 

Conjuguer un verhe, c'ast l'ecrire et Ie reciter avec tous 
ses modes, ses temps, ses nombres et ses personnes. 

IlEMARQUE. - Outr~ les inflexions et les desinences de 
la racine, les signes qui la precedent jouent Ie role prin­
cipal en Samoan, ce qui est un. point de ressemhlanee 
hien marque avec l'anglais. 
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§ t. - Des verbes auxiliaires. 

11 est comme impossible d'etablir une comparaison 
entre les signes qui, en Samoan, joueol Ie role de nos 
verbes auxiliaires iTO et '-VOIR et ees deux verbes frao­
~s. 

Presque toujours ces signas se trouvent tellement in­
corporis au verbe principal, que si 1'00 essaie de les eo 
separer, il est imrossible de conjuguer. C'est un meca­
nisme different. 

§ !. - Conjugaison des verbes r8guliers, voix active. 

INDlCATIF. 

pUsnt' 

ou Ie ta, je coupe. 
e Ie la, tu coupes. 
o 100 ta, il coupe. 
~tou Ie la, I nous coupons. 
matou ta, , 
lou Ie ta, vous coupez. 
latou te la, ils coupent. 

DUEL 

rna te ta, I nous coupons 
fa Ie la, , tous deux. 
lua Ie ta, vous coupez tous 

deux. 
la te la, ils coupent tous deux. 

lIIPoUUP An' 

sa au la, je coupais. 
8a e la, tu coupais. 
8a ta ia, il coupait. 
sa malou la, nous coupioos. 

sa outou ta, vous coupiez. 
8a lalou la, ils coupaienl. 

DUEL 

,a ma ta, lui et moi, nous 
coupions. 

sa fa ta, toi et moi, nous 
COUpiODS. 
etc ... , etc .•. , etc ..• 

IIIPERATIP 

ta, Ia ia ou ina tao ia, coupe. 
lalou la, coupons. 
ina oulou la, coupez. 
ina lalou la, qu'ils coupeDt. 
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DUEL 

ina ta ta ia, coupons tous deux. 
ina loo ta, coupez tous deux. 
ina la la, qu'ils coupent tous deux. 

PARFAIT 

ua au ta, ( "ai cou e. 
na au ta 1 p , 
na e ta, tu as coupe. 
na ia la, il a coupe. 
na malou ta, nous avons coupe. 
na outou ta, vous avez coupe. 
na latou ta, ils ont coupe. 

DllKL 

na ma ta, 11ui et moi avons coupe. 
na ta ta, ~ toi et moi avons coupe. 
fla ot&lua ta, vous avez coupe tous deux. 
na la ta, ils ont coupe lous deux. 

REIlARQUE. - Avec la louroure conditionnelle SI, Ie 
parfait rem place Ie conditionnel francais ou Ie plus-que­
parfait du subjonctif. Ex.: A na ua sau, poo ua au ta, 
s'il fut venu, j'aurais ou j'eusse coupe. 

SUBJONCTIF. 

Present.-Comme Ie subjonctif ne designe l'existence ou 
I'action, qu'en la subordonnant it un motif, a une condition, 
a un soubait, a une possibilite, etc., it prend difIerentes 
particules selon les differents motifs, les difIerenles condi­
tions auxquelles iI est subordonne. Ex. : Je souhaite qu'il 
rejoigne sa troupe, ou Ie tatalo ia maua lana malaga; 
quoique vous soyez robustes, e ui ina tou Ie malolosi; 
de peur qu'il n'en soit malade, nei tupu sona mai ; afin 
qu'on ne.dise pas, nei rai maio 
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Parfait.- Le parfait du sub,jonctif s'exprime comme Ie 
parfait de l'indicatif. Ex. : il n'est point venu, quoique je 
Ie lui aie ordonne, e lei sau, e ui ina na art poloai i ai. 

Plw-que-parfait. - Le plus-que-parfait du subjonctif 
s'exprime comme Ie parfait de l'indicatif; c'est la tournure 
du premier membre de la phrase qui fait de ce dernier un 
equivalent de notre plus-que-parfait du subjonctjf. Ex. : 
A na ua ia Ie au se toi, poo va au galue, si j'avais eu une 
hache, j'aurais travaille. 

Imparfait.- L'irpparfait du subjonctif s'exprime comme 
l'imparfait de l'indicatif. Ex. : Ua sola, e ui ina sa au 
tao{i, il s'est enfui quoique je l'arr~tasse. 

INFINITIf' 

Ta couper. 

PARTICIPI!l 

PRnENT 

o ta ou ina 0 la, 
coupaot. 

PASSE 

Taia, coupe. 

Dc la t01"mQtion du wmps simples. 

1. •• Le PRjSEl'fT. - Les trois personnes du singulier ou 
du pluriel ne different point de l'infinitif pour un grand 
nombre de verbes. 

n y en a plusieurs dont les trois personne!! du pluriel 
preDnent Ie redoublement : ou Ie galue, je travaille; tou te 
galulue ea 'l travaillez-vous? 

2°. Le SUBJONCTIF se forme de meme. Quand les trois 
persoDDes du plunel prennent un redoublement au pre­
sent, e1l8s Ie prenneDt egalement dans tons les antres 
temps de ce m~me verbe. 

so. VIIIPABPAITest semblable a l'iDfinitifpour la raeioe; 
it a de plus la particule sa qui lui est propre. Ex. : sa au 
galtlt, je travaillais. 

40 • PABTICIPBS. - Le partieipe present Ie forme en mat­
lant 0 0If iM 0 devant }'inftnitif : 0 gfJlue, ou, ina 0 

galue, travaillant. Le participe passe se iorcPe en ajoaaa.t 
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a la racine a, ina, ia, lia, sia, mia, etc. (11 eo est de 
m~me dans la langue de Putuna). 

§ 3. - Conjugaison des verbes passifs. 

Alo/aina, etre aime. 

nmrCATIF PUSBNT • 

. ~ 1 f p. Ull au alo(aina, je suis aime. t 2 p. ua e alofaina, tu es aime . 
• 1lj 3 p. ua alofaina ia, il est aime. 311 p. ua matou alo{aina. nous sommes aimes. 
'l; ~ p. ua outou aloi'aina, vous ~tes aimes. 
'a. 3 p. ua latou alofaina, ils sont aimes. 

IIIPARFAIT • 

. ~ ( t p. sq. au alotaina, j'6tai& aime. 
~J 2 p. sa e alofaina, tu etais aim~ . 
. ~ 1 8 p. sa alofaina ia, i1 etait aime. 

]ll1 p. sa matou alofaina, nous etions aimes. 
l; ! p. $a outow alofq.ina, vous etie~ aimes. 
'a. 3 p. S" ~tQU awtaina, ilti amieQ\ aime&. 

SUBlONCTIF PRESENT. 

ia ou alofaina. que je sois aime, 
ia matou alofaina, que tu sois aime, 

etc., etc. etc. 

H ne faut pas oublier Ie duel aux trois parS()n08s: 
voyez conjugaison des verbes reguliers, voix active. 

REMARQUE. - Quand il y a opposition, on place Ie pro­
nom per.onnel apres Ie verbe. Ex. : nous alions hais, maia 
VOUI, ,oUS etie, aimes, sa maID", inosia, ae .a al6fflina 
outou. 
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§ 4. - Conjugaison des verbes neutres. 

Tout verbe neutre se conjugue activement en Samoan. 
II y a, comme en francais, des verbes actifs qui devien­
nent neutres, elant prives d'un objet sur lequel ils operent. 
Ex. : ecrire une leure, tusi se tusi; il ecrit bien, 0 100 
tusi lelei. 

§ 5. - Des verbes reflechis. 

11 y a tres·pen de verbes qui ont la forme reOechie. Elle 
est remplaeee par plusieurs tournures differentes. Ainsi, au 
lieu de dire: il se fAcha, ron dit : il etait, il fut en colere. 
Au lieu d'employer un verbe reOechi, comme en francais, 
pour exprimer Ie verbe se baigner, on se sert d'un verbe 
neutre, taele, se baigner, qui peut m~me devenir aetif; 
car on dit : taele Ie manua, laver la plaie; il se eassa la 
jambe; ua gau lona tJae, mot a mot: il eassa sa jambe. 

La plupart des verbes que nous appelons reOechis sont 
exprimes en Samoan par un verbe neutre : lie repentir, 
salam6 ; se hAter, taalise. 

§ 5. - Conjugaison negative. 

Pour eonjuguer un verbe negativement, il suffit d'a­
jouter a la conjugaison a(firmative, immediatemenl avant 
Ie verbe, la particule negative Ie. Ex. : 

PRESII'IT. 

()u, te le iloa, je ne sais pas. 

Matou Ie le iloa, nous ne 
savons pas. 

IIIPARFAIT. 

Sa auleiloa,je ne savais pas. 
Sa matou le iloa, nous ne 

savions pas. 

FUTUR. 

Ou te le alu (taeao) , jen'irai 
pas (demain). 

Malou Ie le 0, nous n'irons 
pas. 

PASSE. 

Au lieu de le, on met lei : 
Ou Ie lei lago i ai, je n 'y ai 

pas touche. 
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DUEL. 

ma, la Ie Ie iioa, nous ne savons pas. 
ta te Ie 0 ea' n'allez-vous pas" 
ma Ie lei 0 i ai, vous n'y etes pas alles. 
sa la le iloa lava, nous ne savions pas du toul. 
la te lei foologo i ai, vous ne lui avez pas oMi. 

§ 6. - Conjugaison interrogative. 

II Y a deux manieres de conjuguer inlerrogativement : 
La premiere en mettant ea a la fin de la phrase. Ex. : 

e Ie galue ea, lravailles-tu 'l 
La deuxieme en meUant pe au commencement de la 

phrase. Ex. : pe e te alu, partiral\-tu? 
La premiere maniere s'emploie pour exprimer les sen­

timents vifs, pour exciter l'attention, elc. On se sert de la 
seconde, quand on s'informe de quelque chose. 

§ 7. - Des verbes irreguliers. 

Le radical (on prend ordinairement L'INFINITIF pour ra­
dical, les grammairiens sODt partages) ne souffrant aucun 
changement dans la conjugaison samoane, on n'y connait 
point de verbes irreguliers, tels que nOU3 les avons en 
francais,ou leis qu'ils sont en anglais. 

La seule difference qu'on trouve entre les verbes dans 
la formation des temps, des modes el des personnes, c'est 
que plusieurs, aux trois personnes du pluriel, prennent un 
redoublement, comme signe du pluriel, et les autres n 'en 
prennent pas. Encore cetle difference para it etre AD LIBI­

TUM dans un bon nombre de cas, car l'on dit et l'on ecrit 
egale¥Dent galue pour Ie singulier et Ie pluriel : Na outOll 
galue ea? foe, sa malou galulue. Cependant galulue est 
plus correct, grammaticalement parlant. 
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§ 8. - Des verbes impersonnels 00 unipersonnels. 

R i ai, it y a. 

E i ai, il y a. e le ai, il nty a pM. 
sa i ai, il y avait. 
na i ai, il y eot. 
e i ai, il y aura. 

8a it ai, il n'y avait pas. 

e lei. a~, I il n'y eut pas. 
ua lei a" i 

ina i ai, (afin) qu'it y ait. e lei ai, it n'y aura pas. 
e ui ina .a i ai, quoiqu'll "[ 

e6t. 
net ai, de peur qu'il n'y ait. 
e ui ina .a le ail quoiqu'il 

n'y e6t pas. 

pe ai? pe I) i ai' y a-t-il? 
pe 8a iai? y avait-il' 
pe na i ai't y eut-it , 
pe e i ai' y aura-t-it' 
e Ie ai ea't n'y a-t-il pas? 
sa le ai ea' n'y avait-il pas? 

ART. IV. - DES COMPLEMENTS DES VBRBES. 

Les verbes ACTIFS veulent leur complement DIRECT a 
I'accusatif, tantot avec i et tantot sans i. Ex. : Ou Ie manao 
i se naifi, je desire un conteau; ou Ie {id (aiJ.ttJv Be nai/i, 
je desire aeheler un couteau. 

Les complements INDIRECTS 8e mettent au datif et a 
l'ablatif. Ex. : M (lU tautala ma ia i Ie lava, je lui ai parle 

. compl. indo • 
de la guerre; va au (aaali ia Ie ia lona sese, je lui ai 

compl.ind. 
montr~ son erreur; va alo(aina e MIa aiga, il est aime 

compl. indo 
de sea parents; ua au tnaua lenei naifi i la ta galvega, 

compl. indo 
j'ai obtenu ce couteau par mon travail. 

~ .. 
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CHAPITRE VI. 

DBS PREPOSITIONS. 

Les prepositions expriment les rapports qui existent 
entre les personnes et les choses dont iI s'agit dans Ie 
disooun. 

A, par : ui a uta, passer par terre. 
A, de, apparlenant a ... : 0 It tnta a loane; mea 

a malO. 
de Ia troupe. 

Ia propril!liS de Sean. nvres 

Ae, en haut : alu ae, aller en haut, Monter. 
A e, particule completive: in. as; ifi ae; tufatufae. 
Aga, vers, dirige vers: aga i tai, vers la mer; aga i 

nsifo, vers 1'ouest. 
Aunoa ma, sans, qui n'a pas: aunoa ma I.e kalasia, qui 

n'a point la grAce. 
e, par, it : va itagia e lona nuu, il est odieux a ses con· 

citoyens, il est hai par ses concitoyens. 
e ui ina, quoique, malgre que, nonobstant : e.i ina 

malosi, quoiqu'il soit fort, malgre sa force. 
I (aa, selon, it la maniere de, it la Cacon de ... , comme ... , 

en... : (aapapalagi, it la IQaniere des Europeens; (aagaoi, 
en voleur, comme un voleur. 

faa, ,-ers : (aaafiafi, vers Ie soir. 
faa, comme si : faalefiaalu, comme s'il ne voulait pas 

partir. 
faafeagai ma, vis it vis de. 
faasaga, vers, dirige vers : (aasaga i 8isi(0, tourne vers 

l'ouest. 
gala at. i, depuis, gala mai i, jusqu'it : gata atu I 

J.pia gala mai i Faleula, depuis Apia jusqu'it Faleula. . 
i, sur, touchant, de : tautala i Ie tava, parler de ~ 
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guerre; nOrD i le mauga, demeurer sur la montagne; pa 
i ilia, cclater (mourir) de rire. . 

i, dans, durant: i le po, dans Oil. pendant la nuit; i le 
aD, de jour, pendant ou durant Ie jour. 

i, avec, au moyen de : sala i ae naifi, couper avec un 
couteau. 

i, par: ou te ui i tai, je passerai par mer. 
i, a : ou Ie alu i Apia, je vais a Apia. 
ia, sur, toucbant, de ... (devant un nom propre ou un 

pronom): sa matou tautala ia Petelo, nous parlions de 
Pierre. 

jfo, en bas: alu ifo, descendre; ave ifo, porter en bas. 
iro, tout bas, en soi-meme (intra se): Na au faapea 

ifo, je IDe suis dit en moi-meme. 
i Lalo, en bas, a terre: tuu i lalo, depose a terre; 

nolo i laiD, s'asseoir a terre. 
i laM, tout en bas, au fond, par ex. d'un navire, d'un 

puits, d'un abime, etc. 
i lalo 0, sous, par dessous: i lalo 0 laulau, sous la table. 
i luga, en baut ... I luga 0, sur, par dessus ... I luga 

ae, au-dessus ... I lugll latlCl, au sommet. 
i luma, devant, par devant: i luma fale, devant la 

maison. 
i luma, puhliquement, l'oppose de i tua en secret, en 

particulier: ese lilna fetltlaiga i luma, ese i tua. 
i po 0, durant: i pO 0 ie taua, duranL la guerre, au 

temps de la guerre. 
i tafatara ane 0, a coLe de : nofo ia i tafatafa ane 0 Ie 

tula/ale, asseyez-vous a cole du Tulafale (chef du 2" ordre). 
i tllla mai, en deca : i tala m{li 0 le ala, en dera du 

chemin. 
i tala atu, au-dela : i tala atu 0 le utu, au-dela du fosse. 
i totonu, au milieu, parmi : i toton" 0 luko, au milieu 

des loups. 
i tua, derriere, par derriere: i tua 0 le aai. derriere la 

ville, en dehors de la ville. 
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lata, pres; lata it prc\s de : tata • t, tJIJ~, pres de 1;eau. 
ma, avec : ma lona tama, avec son pare; _ ,. tol, avec 

une hache. 
ma, pour: a116, t"" _ 1Of.me, emportet mets de c6t6 

pour Jean. 
ma, de : ua _mao ma lona n"v, it est loin de son pays ; 

ia outou mamao 1M Ie agasala, eloignez-vous du pecha. 
ma, a cause de ... , par respect pour: AM Ie,ua rna alil, 

ne faites point de bruit par respect pour lea chers. 
mai, de : ou Ie sau mai Apia, je viens d' Apia; mal to­

tonu, de l'interieur; mai lalo, d'en bas. 
8M, 8eW 00 i, jusqu'a ce que... : 8aa maua, jusqu'A • 

ce que vous l' ayez atteint. 
Solo, tout Ie long de ..• : Savali 8010 i Ie (anua, visiter 

entieremeot un champ. 
Talu, depuis : talu i Ie laua, depuis la guem i tal" ia 

Atama, depuis Adam. 
Vanaga, vagana, hormis, excepte: tJlJgana 8e alil aua 

Ie ave, a moins que ce ne soit un chef, ne Ie donne pas. 

CHAPITRE VII. 

DES ADVIBBES. 

ADVERBES ET PHRASES ADVERBIALBS. 

§ t. - Adverbes de temps. 

e (aavatJatl, pour toujours : ua au (aatau atu e (alJtJ4tJa", 
. j'ai vendu pour toujours. 

au precede de Ie negatif, jamais: e Ie au sau, it ne vient 
jamais; ou Ie Ie au la/oai, je ne l'abandonnerai jamais • .. 
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.t14 (dt.; ua fa; flO, il ya Jongtemps. 
loci, longtemps : ua "o{o loa, il est reste longtemps. 
leta. depuis iongtemps : ua leva lona "oro, il y est r.ate 

"depuig longtemps. 
TARD et !'ROP TARD s'expriment par diiTerentes tour­

'nures dependant des circonslances du jour, de la nuit, et 
'du verbe de la phrase; par ex.: ua uma, e' est fioi; il n', 
,en a plus, ua mavae, e le toe ma{ai, etc. 

i le 4.0 nei, aujourd'hui. 
i. o,aa po "ei t main tenant, 
i nei ona po \ en ce temps-ci. 
i cma po ia, en ce temps-lAo 
i po 0 Ie oge, au temps de la diselle. 
i Ie po "anei, ee soir. 
i se alO, un jour, un beau jour. 
a Ie tu, dans l'avenir. 
i Ie tasi aso, i Ie isi aso, il y a quelque temps. 

~ . ,ei, depuis peu : na sei sau, il est venu depuis peu i na 
sef .au ,lSi, il ne rait que d'arriver, il est arrive depuis un 
moment. 

"anei, sous peu, dans quelques heures: e sau nanei, it 
viendra sous peu. 

nanei nei, a l'inst~nt (PQur Ie rutur). 
analeila, il n'y a qu'un moment: ua alu ana leila, il est 

parti il n'y a qu'un inslant. 
analeila nei, a l'instant m~me (pour Ie passe). 
taeao, demain; taeao i Ie taeao, demain matin. 
i aso uma, tous les jours. I po uma, toutes les nuits. 
anamua, autrefois: '0 anamua ia, e'est l'usage d'au-

trerois. 
pea, toujours,sans cesse : '0 Zoo mai pea, il est toujours 

malade. 
pea, quand : pea e sau, quand tu viendras. 

, a, quand, lorsque: a laofie, lorsqu'il rait beau. 
a et pea ont Ia m~me signification; a se met au com­

meIJ.cement de Ia phrase et pea se met au commencemen& 

.1 
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se<;f,nd ,'lle<, e aUff~t4i 18 ~~'fifi, qu4l.flP 
tu viendras, tu m'apporteras Ie couteau i e Ie aumai " 
f~4lifi, e _,au, tu Ie 
viendras. 

&00, fO.Uffilt : illu i il fa sililvenL 
seasea, de temps en temps: seasea sau, il vient de temps 

e Ie pine, bientat, dans peu : e le pine ona matua, il sera 
mlir " 

loa, incontinent: tla alu loa, il partit de suite. 
E afua le neil Ii prrtir Pr jour defrrmaif, 

dorenavant. 
Mw:d, d'rPord e Ie hi £weriiras 
Nei faifai, de peur, q~e : . tatou 0, tlei (ai/ai ua, par-

lons, pello qu' f la ilil Jl il,fnne plem£OIr, 
I Ie ao, jo~r, pendant Ie j~ur. 
I Ie df nULt, dUY'ilHt la ilUlt 
Po, nuit : ua alu po, iI est parti de nuit; UtI galue 

,£-0, it a travaille durant la nY'it. 
, Taig<4ie:??Lc4, (aPY'. et Ii temps, Ii propos: UtI 
m.lltou taigalemu (verbe) rna Ie taiga ai, 4lilDS 4,ilmmeO 

iUSlts au F±zomY'ilt dEE 
Faa,;asei, subitement, d'une maniere imprevue, Wllt--

ua il est 4,4lbilY'4lkent. 
I tausaga uma, tous les ans. 
Talil PeLui4, LuanP 
Po e fia, combien de temps? 

,-un.",AS," de btl : 
de fois est-il venu? Faa/a, qualre foist 

Vazle, . pHGmptGment, bieillz')t il 
bienlat, sous peu. 

§ 2. - Adverbes de lieu. 

I tala ane, i tafalaf,l, aupres : i 'tafafafa 0 Ie mati, 
du 
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llalo~ i lalo 0', en bas, sous : i lalo' 0 Ie moega, sous Ie 
lit. . 

Mamao, loin, eloigne : '0 le nuu mamao, c'est un pays 
eloigne. . 

linei, ici, par ici : ui ane iinei, passez par ici. 
lina,IA. 
I toton", dans, dedans : i totonu 0 le fale, dans la 

maison, dana I'inlerieur de la IPaison. 
1 faro, dehors: alu i [a[o, allez dehors. 
I luga, en haul, IA hauL: '0 100 i luga 0 le fale. 
10:la luga ae, sur Ie dessus. · 
Mai luga, d'en haul. 
Mai fa/o, de dehors. 
I uta, A terre : ou te fia alu i uta, je desire aller 1\ terre. 
I tai, en mer, par mer. 
I tua, derriere. 
1 se mea, quelque part, en quelque endroit. 
1 se isi mea, ailleurs, en un autre endroit. 
I mea uma, partout. 
I se mea e tasi (avec negation), nulle part: 011. te lei 

maua se aatasi i se mea e tasi, je n'ai trouve de cresson 
nulle part. 

l{ea, oil?: E te alu irea, oil vas-tu' 
'10, hi-bas: ou te alu iO, je vais lA-bas (1\ Toga, kiko). 
Sagatonu i, droit vers ... 
lluma, devant : i 011. luma, devant vous. 
I lea mea ma lea mea, ca et lao 

. 1 totonuma tua, dedans et dehors. 
Faasa~a tonu i ... dirigez droit verso 

§ 3. - Adverbes de quantite. 

Uma, tout: ave uma, emporte tout • 
. Lava, seulemenl : na- 0 Ie lila lava, il n'~ en avait que 
deux seulement. 
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:. Tele, beaucoup : tIa tele, c'est beaQcoup, il y en a 

beaucoup. 
Tele naua, trop : ua tele naua,il yen a trop. Ua faiJtlalea 

"aua, il est par trop simple. 
Matuol, fort, tres : ua matua leaga, c'ast. tres mauvais. 
Atili, davantage, plus : aumai atili, donnez m'en da­

vantage. 
Toe, encore, de nouveau: ua toe sau, il est venu de 

nouveau. 
Tuu ia mea, en outre; de plus. 
Soia(nsile), moia, noia, assez : pe soia ea, est-ce assez? 
Iliiti, pen; iliiti lava, tres peu. 
Taugata, cher :" '0 le mea laugala, c'est une chose qui 

coule cher. 
Faifai maZie, tout bellement, peu a peu. 
Twa pau, tout a fait ega!, ressemblant: la te Ittsa pau, 

iI est lout a fait ressemblant. 
Si mea iliiti kiva, un tant soit peu. 

§ -I. - Adverbes dA qualit6, de maniera. 

Foi, aussi: ou te alu foi, j'irai aussi. 
Leaga, mal: 00 ta leaga lava. 
Lelei, bien: 00 manuti lelei, iI a ete bien blesse. 
Fatipe/ea, comment?: fatipefea lona gaosi, comment 

l'arrange-t-on'l 
Faapea, ainsi, de celle maniere. 
Faaseisei, obliquement: aua le tuu fatiseisei. faapea. 
Atuatuvale, effraye : sa atuatrcvale lava, iI etait effraye, 

tout bors de lui-m~me. 
Faamoemoe, comme en dormant. 
Fatisipa, de travers. 
Faatasi, ensemble: ua malou 0 faatasi, nous sommes 

partis ensemble. 
Soona, a tort et a travers: soona tautaCa, parler a tort 

et a travers; soona gaosi, faire sans soin, bacler •. 
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. FalJttlltllul." goutte A goutte (faire tom~r goutte· A 
goutle) : (adt."",."., (adono, versez six gouttes. 

Faa.,la.,la, pour rire, en plaisantant. 
Totoulia, meurtri: "" toloulia lona mata, 11 a un mil 

poeM. 
FtJdlaal;,e, a la hAle, promplement: ina (aataalise ia, 

hAte-toi. 
FUtI, de son cbef, sans ordre: va alu fua latl{J, e lei po­

loai le alii, UtI 0.0 (ua i le galvega paia, c'est un intrus. 
E letJi lava, nullement. 
n y a encore beaucoup d'adverbes qui correspondent 

aux adverbes francais lermines en KENT; on les trouvera 
dus Ie dictionnaire. 

Leaga, mal: va lili lona leaga, il est pire. 
Leaga tele, .ilisili, tres-mauvais. 
Lelei, bien: UtI ,iti lona lelei, il est meilleur. 
Lelei ailUili, tres-bon, excellent. 

§ 5. - Adverbes d'ordre ou de rang. 

Luai, premierement; Faatasi, ensemble. MuUmuU atle, 
apres. MUll, avant, en avant. I tu~, par derriere. Faafe­
• .,ilIi, lour 1 tour. Ona iti lea ina ... , Ala fin jl. .. : avec Ie 
ftrbe et la tournure propre. 

§ 6. - Adverbes de Dombre. 

FaattJIi, une fois. Faalua, deux fois: ua tafa fatilua, 
on l'a soigne deux fois. Ftllitolu, trois fois : UtI au alu i ai 
faGtolu, j'y ai ele trois rois. Faiue(ulu, dix fois. Fatilelatl, 
cent fois. Faaa(e, mille rois: na au (ai atu (aaafe, je rai 
repete mille rois. Atu tolu, par trois fois: '0 le atu tol" 
lenei, c'est pour la troisieme fois. AtultJli, souvent, 
maintes fois. 
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§ 7. - Adverbes de doute ... 

Ai, probablement: ai e sau nanei, probablement il.vieJl-
dra bieol(}t. • 

Anei, vraisemblablement. Atonu, peut-~tre: alon" lUI 
sau, il est peul~tre venu. 

A fono, peut-~tre. 

§ 8. - Adverbe! d'affirmation. 

Ioe, oui. E, i, oui (en reponse, dans Ie Iaogage familier). 
E moni, c'est vrai, en verite: e moni, ou te fai atu ia 

Ie outou, en verite, je vous dis. 
Faiea! certainement (approbatif). 

§ 9. - Adverbes de negation et d'interrogation. . . . 

E leai, Ie ai, non, ne ,l!as : E te alu ea'! e leai; parLi­
ras-tu'l Non. Pe na e maua nisi'! e le ai se lasi, en ·avez­
vous pris quelques-uos'l 11 n'y en aaucun. 

Dna, poutquoi'l Na e fasi ona'! pourqrioi ras-tu frappe '! 
E leai, 016 Ie lei fasia, noo, je ne l'ai pas frappe. . 

I sea, il quel propos'!: Na e aMi i sea, pourquoi l'as~tu 
gourmande , . . 

CHAPITRE VIII. 
" .', 

DES CONIONCTIONS. 

Les conjonctions, d'apres l'etymologie du mot, servent 
a lier ensemble ·soit des membres de phrase. soit des 
phrases et it- en indiquer les rapports. ..!iI 
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§ t. - Conjonctions copulatives. 

Jla, et : '0 itJ mG 10M mo, lui et son frere. 
'AtOtJ mG, et (tout a 1. fois, simul, cum). 
118, puis, ensuite : Ou 16 ai, i 18 ou 16 alu, je man­

gerai, puis je parlirai. 
1 " mG ••• , et aussi. 

§ t. - Conjonctions alLernatives. 

Pe ... , fIB ... : pe , I, alu, fIB e Ie nolo, partiras-tu ou 
resteras-tu? Pe Ie mala, pe Ie manu, est-ce un malbeur ou 
un bonbeur? Pe manuia, pe malaia ou Ie le tollga i ai, 
qu'il soit heureul ou malbeureux, je ne m'en soucie pas; 
Pe e Ie ioe, pe e Ie le ai, dis-tu oui, ou non't 

§ 3. - Conjonction concessive. 

E fla ana, quoique, bien que ••• 

I .I. - Conjonctions conditionnelles. 

A faa, si (pour Ie futur) : A faa e te aZu, si 1u pars. 
A 00, si (pour Ie passe) : A 00 ua e sau, si vous fus­

siez venue 
A, si : A matagi, ou Ie nolo, s'iI fait fort vent, je resterai. 
Sei iloga, a moins que. 'Ae alai, mais si. A leai, sinon, 

.'il ne fait pas, s'il ne donne. Pe alai, pourvu que, sup­
pose que. 

§ IS. - Conjonctions adversatives. 

Peitaa, a8 peitai, mais, au lieu que : Peitai 0 outou, 
mais vous au contraire ••• , au lieu que vous ... 

• 
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Lava, pourtant, neanmoins : Sa malua malos', ua 
(aiaina lava, il elait eltr~mement fort, pourtant it a ete 
vaincu. . 

Lava, cependant : Sa • ai lava 1000 tama, cependant 
son pare y elait. . 

Lava, tout de m~me : Sa Ie OSDa lana malaga, tid alu· 
lava, il elait sans vivres, il est parti tout de m~me. 

§ 6. - Conjonctions callsatives. 

Aud, car, parce que : Aua sa gape, car elle elait 
eassee. 

Nei, de peur que: Nei latou mamatelaina, de peur 
qu'ils ne souffrissent de la Caim. 

§ T. - Conjonctions conclusives. 

o lenei, lenei, lenei la, done, par consequent. 

§ 8. - Conjonctions finales. 

Ina ia, afin que: Ina ia outou manuia ai, afin que vous 
en soyez beureux. 

Na te, pour : Ua alu alu na Ie teua le aiga, il est parti 
pour preparer Ie repas. _ 

E, pour, afin de : Ua alu e [aatonu atu, it est aile pour 
avertir. 

§ 9. - Conjonctions dubitatives. 

PE tid alu ea, PE 0 100 galue, est-il parti ou travaiHe-t-il , 
Ou te Ie iloa PE ua alu, PE ua leai, je ne sais s'il est 

pam ou non. 
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§ to. - ConjonctioDs temporelles. 

A lorsque : A po, lorsqu'il fait nuit. 
Pea, lorsque, quand : E Ie sau pea uma lau galuega, tu 

viendras quand ton travail sera fiai. 
Uu uma, apres que : Ua urna le aso (ablatif absolu), 

ona lato", 0 lea, la f~te elant passee, i1s_partirent. 
A 0 lei, avant que : A 0 lei afio ito Ie Mesia, avant Ia 

venne du Messie. 
8eia 00 at"', jusqu'l •. , jusqu'a. ce que. _ 
Talu, depuis : talu ilona mai, ua vaivai, depuis qu'il 

a ete malade, il est faible. -
Nunu 0, tandis que : mati" 0 ao, tandis qu'il fait jour. 

§ H. - Conjonctions comparatives. 

Pei, e ~i, comme : e pri 0 Paulo, comme Paul. 
Faapei, comme, de m~me que (au tar membre de phrase). 
Fai&pea, {aapea lava (au ~e membre). 
Peiseai, comme si : peiseai e ole tnai, comme s'it n'etait 

pas malade. ' 
Pela, comme si..., est-ce que? : pela fa te mawsi 

ta, est-ce que j'ai la force? ou, comme si j'avais la force. 

§ u. - Conjonctions explicatives. 

Pei, comme : pei 0 Paulo, comme Paul. _ 
7'usa ma, semblable l : tusa ma 10ane, sembi able a Jean. 
'0 lona uiga lea, c'est-a.-dire. 

§ 13. - QUE optatif. 

Ina manuia ia, qu'il soil heureux I 
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1a 011 ola, que je vive J demander la vie. Que j'aie la vie 
sauve 1 

1a manuia 06, soia heureul I 
Tatalo ia faiJpea, priez qu'il en arrive ainsil 

CHAPITRE IX. 

DJ:S INTER.JECTIONS. 

Pour la joie : oi I ua leki! tla manuia I 
Pour la crainte : oi 1 tafete! ta fefe! S6 paga lea I 
La surprise, l'etonnement: oil oil oil 
Surprise d'admiration : tie 1 ue! 
La douleur: oi! une grande douleur : aue I aue I aue 

fiaolal 
La compassion: oi talOfa! talOfa I Ex.: taUfa ia " 

outou, ua tele 10 outOtt le,~, que vous ~tes malbeureux, 
grandes ont ete vos erreurs"1 

Le degout, Ie dedain: iM I to inoina I alu tse I alu I 
pour un objet: ave ese. 

L'indignation : isaisa I tainoino I ui,a I a... (Ie nom) 1 
Pour exciter l'attention : (aauta I faauta sa I faiJula! 
Pour exhorter Ii la reconciliation : faamolemole! 
Pour demander grace : faamolemole ill! 
Pour commander Ie silence: soWl faiJlologo ia! 
Pour louer, applaudir: va matU I ua mooa I molill 

malie pule I io, bon I io, io I bien, a me"eille. 
Pour saluer: talofa, 8i ou alofa (plus aftectueux). 
Pour dire adieu: tofa, tofa ia. to/a ,oifua (terme resp.) 1 

tofa, pea nanei (dans la matinee). 
Pour Ie doule : ilona 'I 
Pour Ie soubait, Ie desir : tataw ia ola I ia manuia I 
Desir avec exclamation: e I (utinam). 
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TROISIEME PARTIE. 

• 

DE LA CONSTRUCTION OU SYNTAXE. 

Dans la construction des phrases, il y a deux choses a 
obse"er : l' ACCORD et Ie REGIME. . 

Les ragles particuliares Ii chaque espece de mots n'ayant 
encore ele tracees par personne, pour la langue Samoane, 
je ne pretends nunement poser des ragles generalement 
admises, mais seulement fournil' quelques donnees a ceux 
qui plus tard voudr()nt essayer de les fixer. 

CHAPITRE I. 

DE L'ARTICLE. 

En Samoan, l'article defini Ie ell'article indefioi se sont 
de tous les genres. Ex. : '0 le tane, l'homme ; '0 le {afine ; 
'0 le malumalu; se tane ea 1 Po 0 se {afine, poo se laau 1 

L'o, qui precede l'article, se retranche quand l'article se 
\!'Ouve au milieu ou a la fin de la phrase. Ex.: ua alu le 
tornai. 0 le a {olau le alii. 

Quand l'article se trouve devant un nominatif place Ii 
la fin de la phrase, il est precede d'un e. Ex.: '0 le met' 
na gaosi e le tu{ug(l. 

L'article se met devant les noms communs: '0 le tagala 
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taa sau ananafi, l'homme qui est venu bier. Aina ;au 88 
tagala gaoi..., un voleur sera venu qui... . 
, L'article se· retranche devant les noms de royaumes, 
provinces, rivieres, etc. : '0 Falani, la France; '0 Tau .. 
Zono, Ie torrent de Taulono. 

Dlfns ces locutions: it a du talent, il n'a point d'amis, 
on tourne ainsi la phrase: grand est son talent, ua te18 
lona polo; il n'y a point son ami, e Ie ai sana flO. 
, Quand on interroge, on se sert de l'arlicle indefini, et, 
dans la reponse, on emploie I'm'ticle defini. Ex. : Avez­
vous de bon taro' oui, j'en ai de bon, Pe e ia Ie oe a6 talD 
lelei1 Joe, 0 100 ia te au le talo lelei. 
" On emploie ordinairement l'article indefini' ae dans une 
phrase negative, et l'article Mfini le d'ms une phra'se affir~ 
mative. Ex, : e leai sou pane (sou pour Be 0 ou), je n'ai pas 
de pain. Faulai le pane ia te au, j'ai beaucoup de pain. 
Ai 0 &e Falani'l Joe, 0 le Falani, Est-ce un francais' 
Oui, c'est un francais. ' 
, L'article indefini UN se rend par Ie pronom possessif 
dans ces sortes de phrases: it a un habit dechire,' ua maaa' 
lona o(u, mot-ii-moL, it a dechire son habit. 

BIEN DU MONDE s'exprime par toatele tagata (multi 
homines). 

On emploie l'arlicle ,defini dans ces sorles de phrases: 
discours sur Ie bonheur, 0 le lauga i le manUM; recit sur 
Ia guerre, 0 le tala i le taua. 

On emploie l'article indefini avec ces locutions : Jamais 
hom me ne fut si redoule, e leai Be tagata ua /aapea ana 
malatltia talu anamua. 

En dans ces sortes de phrases': agir en maitre" se 
tourne par, comme un maitre, E pei 0 a8 matai. . 
, L'article defini se met devant un nom pris dans un senS' 
parliculier et determine. Ex. : donnez-moi Ia hache et 
emportez Ie couteau : Aumai le loi ma ave le 'naiti. 
, ,Les noms apposes Ii d'autres noms pour les designer plus 
particulierement, prennent l'article. E'l. : Mataai'a, grand 
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chet du di.tric~ de l'Est. '0 Mataafa, 0 Ie alii leis 0 Ie itv 
i S(Jl(l~. 

Un superlatif absolu prend l'article. Ex. : Ie plus bnve 
de I'arm~e, '0 Ie loa ,iii 0 Ie it .. laua. 

On r~pete ordinairement I'arlicle et Ie pronom possessiC 
devant cbaque subslantif dans une enumeration. Ex. : son 
pere, sa mere et son frere sont parlis hier, '0 lona tama, 
ma lona lina, fila lona 1180 Ita lalou 0 ananafi. 

Le nom de la divinite prend l'article : Dieu, '0 Ie Atua. 
Les noms abstraits des vertus, des vices, des arls" etc., 

prennenl l'arlicle. Ex. : Ie bien el1e mal, '0 Ie lelei ma Ie 
leaga. 

On supprime l'article dans ees sortes de phrases : il 
vend des chevaux, '0 100 (aata .. solofanua. 

On exprime l'article dans ces phrases interrogatives: 
a-t-il perce des poissons, pe ua soa ni ill 1 a-t·i1 vendu 
des chevaux, pe ua {aata .. ni sillofanua' 

L'article DE, DU, DES se lourne par QUELQUB, comme en 
. anglais dans ees phrases : dODnez-moi du pain, aumai 

rina paRe; avez-vous du vin, pe ua ia Ie De se tJino? Je n'ai 
point de haches, e Ie ai ni ou toi. 

CHAPITRE II. 

DBS NOBS. 

Quand deux noms d~signent une seule et ml!me per­
sonne, Ie second, qui est qualificatif, ne change poinl de 
cas avec Ie premier, mais reste toujours au nominalif. 
Ex.: 1a cour de Louis, roi de France, '0 Ie maota 0 Lutmno, 
Ie tupu Falani. La ville de Rome, () Ie aai () Lorna (Ia ville 
Rome, orbs Roma). '0 est ici Ie signe qui precede les 
~oms propres, mais non l' equivalent du DE franpais. 
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Quand on ne peut pas toumer DB par QUI s'APPBLLB, on 

l'exprime par 0 ou a. Ex. : Ie fils de Jean, '0 Ie atalii 0 
loane. 

D .. marquant Ie rapport de cause, d'action, s'exprime 
par a. Ex. : Ie travail de Pierre, '0 Ie galuega a Petelo. 

Si DE marque un -rapport de parente, de possession, et 
d'etat passif, on l'exprime par o. Ex. : '0 Ie iliglJ 0 Ie alii. 

'0 Ie iliga 0 Ion(1 U80. '0 le mai 0 Ie Tulafale. 
Le nom d'un tout, precede d'un nom colleclif, qui en 

rait partie. se met sans regime au nominatif. Ex. : beau .. 
coup de chefs, toatele alii (multi duces). 

On emploie souvent un infinitif com me l'objet indi.rect 
d'un nom sans preposition. Ex. : Ie desir de vivre, '0 Ie fla 
ola; la. passion du vol, '0 Ie fia gaoi pea • 
. La preposition DB, DU (pour DE LE), entre deul noms, 

signifiant SUR, TOUCHANT, se rend par i et Ie nom qui la 
suit se met a l'ablalif. Ex.: tecit de Ia guerra, '0 Ie tala i 
Ie taua. _ 

Les noms de choses inanimees prennent Ie genitir. Ex. : 
le travail d'un jour, 0 Ie galuega 0 Ie a80 e ta8i • 
. ' Mais on retranche DE entre les noms qui exprimenl des 
rapports de distance, de longueur, de largeur, etc. On Ie 
rend par l'adjectif possessif. Ex. : il a trois brasses de 
long et deux de large, 0 gala e tolu Zona umi, ma ga(4 e 
lua lona [au tele. 

DES NOMS COMPosts. 

La preposition se retranche dans les noms composes. Ex.: 
Coupe a ~oire l'avlZ, '0 Ie ipu inu ilva; pont de coco tier, 
'0 Ie ala niu; bague d'or, '0 Ie mama aulo; ramier tIes bois, 
'0 Ie lupe tlao; mal d'yeux, '0 Ie mai mata; moutin a vent, 
'0 Ie 010 malagi; navire a vapeur, '0 Ie tlaa ali; fusil a deux 
coups, '0 Ie (ana gutu lua; maison a coacber, '0 Ie (ala 
moe. 
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CHAPITRE Ill. 

DB L' ADJBCTIF. 

1° L'AD.JECTIF se met apres Ie nom. Ex. : c'est une 
grande maison, '0 le (ale lele. '0 le tagata lelei. '0 Ie tala 
(ou. . . 

jo DES AD1ECTIFS EMPLOYES SDBSTANTIVEMENT. - Les mots 
HOMMES, CHOSES ne sont pas sous-entendus en Samoan, 
comme en francais. Ainsi, au lieu de dire les bons et les 
mechants, on dit : '0 tagala agalelei, ma tagata agaleaga 
.les hommes bons et les hommes mechants. La verite et Ie 
mensonge, '0 le mea moni, ma Ie mea pepelo; mais on dit : 
ole moni rna Ie pepelo 0 Ie tala, Ie vrai elle faux du recit, 
=comme en francais. 

DEMI et DEMIE s'expriment tous deux par LA MOITIE. Ex. : 
'une demi-mesure, 0 Ie vaeluagalemu' 0 le (ua; une me­
sure et demie, 0 le (ua e tasi ma Ie tJaeluagalemu. 

30 Do REGIME DES ADlECTIFS. - La plupart des adjec­
tiCs ont leur complement au datiC et a l'ablatiC avec i, i Ie 
pour les noms communs, ia pour les noms propres, et ia 
Ie i pour les prc>Doms personnels. On trouve generalement 
un exemple pour chaque adjectif dans Ie dictionnaire. 

Quelques adjectifs deriv~s des verbes veulentleur com­
plement a l' accusatiC sans' preposition, quand Ie sens est 
indefini. Ex. : c'est un constructeur de barques, 0 Ie ttl­
fuga (au vaa. C'est un assassin, 0 Ie (asi tagala. 

Le comparatif et Ie superlatif relatif veulent Ie nom du 
second membre de la comparaison a l'ablatifavec i Ie pour 
Ie singulier et i pour Ie pluriel, ia devant un nom propre 
et ia te i devant un pronom personnel. 

4° DBS ADlBCTIFS DE NOIIBRE DETERMINES. - L 'adjectif 
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numeral UN remplace l'article, quand on veut 8xprimer un 
seul objet oppose a d'autres, un seul et pas da,antage. 
Ex. : j'ai une barque au mouillage et deux chez moi, '0 
Zoo ia te au le vaa 8 tali i le taulaga, rna vaa 8 lUtl i loU 
(ale. II n'y a qu'un Dieu, 8 tali lam le AtUtl. 11 n'y a 
qU'une foi,8 tasi le faatuatua. L'un travaille et l'autre se 
repose, '0 Zoo galuel8 tasi, malolo le tali. L'un est Samoan, 
l'autre est toogieo, '0 le Samoa le tali, '0 le Toga le ui. 

Mille cent dix chevaux, 0 solofanua 8 tasi le a(8, ma " 
selau 8 tasi, ma 18 ,e(ulu. 

lIs sont venus par centaines, ua 0 mai 0 ,elau ma HlaU. 
Le 4 decembre, 0 le aso fa 0 Te&ema. 
Chapitre cioquieme, '0 le vaega (Kapite) lima. 
La cioquieme partie, '0 1000 lima 0 vacga 
50 AD.JECTIFS DE NOIIBRE ET DE QUANTld INDiTERIlINU. 
Tous, uma: tous les hommes, 0 tagala uma. Tous lea 

jeunes gens restent, nonofo uma taulelea. Tout Ie monde 
est malade, UtI rnamai uma tagata. 

Quand TOUT exprime loute la quantile comme un seul 
tout, il s'exprime par cdoa: tout Ie jour, i Ie alO atOll. 

DE, DU sigoifiant QUELQUE, QUELQUE PARTIE, QUELQUB 
QUANTITE s' exprime par sina pour Ie siogulier et ni pour 
Ie pluriei. Ex.: Avez-vous de l'huile, pe e ia te De sina 
.mauu'! Avez-vous du betail, pe 0100 ia te De ni manu'l 

CRACUN s' exprime de differentes manieres: 10 par tai­
tasi, tai/oatasi: tailasi ma alu ia, chacun s'en alla de 
son cote; 2° par to(u: chacun a re!fu un taro, UtI tofU Ie 
tagata ma Ie talo e tasi; 30 pa~ '0 le ... rna: chacun a ses 
habitudes, '0 Ie tagata ma lana masani. 

L'UN ou L' AUTRE, '0 le tasi po 0 le i8i: choisis l'on ou 
l'autre, filifili Ie tasi po 0 Ie isi. 

PEU: peu d'hommes, toaitiiti tagata (pauci homines) ; 
peu de choses, itiiti. mea; peu de chose, 0 se mea itiiti. 

BEAUCOUP: beaucoup d' eau, '0 se vai e tele ; il Y a beau­
coup d'eau, UtI tele le vai; il a mange beaucoup, UtI di 
'ele; il a beaucoup de science, UtI tele lOna polo. 11 n'a pu .. 
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b,aucoup de science, e Ie famele lona polo. 11 est chef de 
.beaucoup de villages, '0 Ie alii 0 nuti e tele. 

LEQUEL DES DEUX, '0 lefea '! LEQUEL D'EUX DEUX, 0 ai II) 

laua'! LEQUEL D'ENTRB VOUS, '0 ai so outou '! 
· AUCUN: je u'ai vu aucun pigeon, ou Ie lei iloa 8B lupe 
e taA. Avez-vous vu des eqefs'! je n'en ai vu aueun, pe 
tla e iloa ni alii 1 011 Ie lei iloa se tasi. Il n'a aueun ami, 
.' leai ,ana tiD e tasi. 

r.&.s DB, POINT DE se loument par QUELQUB, QUELQUES 
avec In negation. Ex.: Je n'ai point de pain, e leai soU 
.pane. Je n'ai pas d'argenl, e leai ni au tupe. 

LES UNS, LES '&'UTRES s'expriment par isi repeta. Ex.: 
les uns ,sont tranquilles, les aulJ'es sont accables, '0 Zoo 
mamapu isi, tigaina isi. 
· . UN se rend par UN CERTAIN (quidam), dans ees sortes de 
phrases:. Un chef vint et me dit: ayez courage, tiel tnalitl 

: rnai le tasi alii .... 
6° DES ADJECTIFS COMPOSES. 

· Faucla, peureux pour sa vie. Jlata ai, amateur de 
-bo~s morceaux; taupaieina, qui est appe\a pal'esseux; 
,'ailleteia, bien fame, qui jouit d'une bonne reputation; 
/ailtamaiti, enfanlin, en enfant, comme un enfant; loto 
iti, pusillanime; loto lele, hardi, intrepide. 

" 

CHAPITRE IV. 

DES PRONOIIS. 

ART. I. - DES PRONOMS DbINIS. 

Les pronoms PERSONNELS au Dominatif se mettent Ie 
,plUI souvent devant Ie verbe. Ex. : ou te galue. E Ie altl. 
'.,4 :malou IJ. '" 
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Ds se mettent apres Ie verbe, quand les deu memhNt 
d'une phrase renferment une opposition. Ex.: DOU8 IOmtneI 
dans la peine et vous ~tes a "aise, tigaina matou, fit PfW­
mu outou. 

11 se met egalement apres Ie verbe dans le8 elloJam ... 
tions. Ex. : Que vous ~les heureux, amuia outou I 

En Samoan, on repete Ie nom au lieu du pronom, r'P'l' 
par pIeonasme en francais, dans ees sortes de phrases: je 
les aime beaucoup CBS enfants savants, ua "" loU &lo(a 
i tama nei, 0 tama 1'opoto. 

Pronoms niIlONSTRATIFS: qui est 11' C'est moi, '0 ai 
lenei '! 0 au. Qui es-tu t Je suis Francais, 0 ai De, '0 au ,} 
Ie Falani, ou bien, 0 se nuu fea Oe '! '0 au 0 18 Falafli. 
Connaissez-vous eet homme? C'est mon frere, e Ie il«J M 
lenei tagata '! '0 loU uso ia. 

Le regime direct ne se reperll pas A ehaque verbe, quand 
ils gouvernent Ie m~me cas. Ex. : Ou Ie (aaaloalfl ma 
mo(a atu ia Ie ia, je l'honore et je l'aime. 

ART. II. - DES PRONOMS INDiFINIS. 

ON, L'ON : On dit, (ai mai, ON ne s'exprime point. 011 
ne peut pat:, e le mafai. 

QuELQU'UN, 8e tasi : quelqu'un est-it veDU' pe ua .taU 
8e tasi? personne ne vient, e leai 8e e 8au. 

Quand ON est suivi d'un verbe BetiC et de SOD compl~­
ment direct, on tourne la phrase par Ie passiC. Ex. : On 
aime Ie pere, mais on deteste Ie fils, va alo/aina le tama, 
tie ua inosia lonl' atalii. 

CE FUT, CE FURENT : ce rut lui qui me dit, '0 ia na (ai 
mai ..... Ce Curent les Francais qui prirentle fort, '0 le flU. 
(alani na ae i le olo. 

ART. III. - DES PRONOMS (ADJECTD'S) POSSES8IP8. 

Les AD.TECTIFS POSSISSIFS De s'accordent en leDle Dl 
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.vec Ie possesseur, comme en aogiais, oi avec Ia chose 
possedee, comme en frao~s. Lona, son, sa; lana, son, 8a. 

La regIe a obse"er est celie de 1'0 et de l'a, comme il a 
ete"dit plus haut : quand SON implique L'IDiB D'A.CTION de 
J. part du sujet, on emploie lana. Ex. : Son travail, '0 
lana galuega. Quand son implique'l'IDiB D'UN iTA.T PASSIF' 
de la part du sujeL, on met lona. Ex.: Sa maladie, '0 lona 
maio Il en est egalement de m~me quand son implique 
"idee de possession: sa terre, '0 lona fanua. 

II y a plusieurs exceptions; on ne saurait, ee me semble, 
·en assigner d'autre raison que l'usage, et cet usage differe 
dans des iles assez rapprochees. Pour Ie mot PiRE, dont 
Ja notion est saisie par toutes les" intelligences, les uns 
disent Zona lama et les autres lana tamai ; ce qui semble 
indiquer que cette distinction n'est point Condee sur Ia 
nature des choses, du moins pour certains mots. 
" L'usage eL l'euphonie ont un grand pouvoir. lis font 
quelquefois ceder une regie de grammaire, Les oreilles 
samoanes sont ennemies de la caco'phonie. 

EN, regime indirect, se tourne par son J sa, ses : ceUe 
maison est grande, j'en admire la hauteur, ua tele le fale 
nei, 01£ te oro ilona maualuga. 

Le pro nom per~onnel en francais se change en adjectif 
posscssif dans Ie Samoan, et on Ie place devant Ie nom au 
lieu de l'arlicle defini, dans les propositions analogues aux 
suivantes : Ne lui tordez pas Ie bras, aua le milosia Zona 
lim£!. Vous me marchez sur Ie pied, e te tu i loU vae. Je 
me suis coupe la main, ua au sele 10 ta, ou loU, lima. 

Quand les pronoms personnels 'A 1101, 'A TOI, 'A LUI, etc., 
suivent Ie verbe iTRE signifiant appartenir, ils s'expriment 
en Samoan par les pronoms possessifs absolus. Ex. : Ce 
chapeau est a moi, '0 lou pulou lenei. Celui-la est Ii toi, '0 
10 oe lena, ou '0 lou lena. A qui est ce champ' il est a lui, 
'0 8e f(ll1ua 0 ai lenei' '0 lona fanua. 

Les' pronoms possessifs absolus, LES IIIENS, LES TIBNS, 
LES SIENS signifiant queIquefois PARENTS, AlliS, DOIIESTIQUES, 
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J)ISCIPLES, etc. se rendent en Samoan par un pronom 
possessif conjonctif et I'un de ces noms. Ex.: Il est 
aime des siens (de ses parents), ua alofaina e ona aiga .. 
Jesus-Chrit elail aime des siens, '0 'Iesu-Kilisilo sa alofaiM 
e ona soo. 

Les pronoms possessifs se repetent devant chaque subg. 
tantif. Ex. : II y avait mon pere, ma mere, mon frere et 
mes samrs, sa i ai loU, tama, ma loti. tina, rna loti, uso, 
ma ou, tuafafine. 

ART. IV. - DES PRONOMS RELATIFS. 

Le pronom relatif QUI ne s'exprime point en Samoan : 
l'homme qui vous suivait, '0 Ie tagata sa muUmuU iaJe De. 
L'homme qui est parti, '0 Ie tagata ua alu. L'homme dont­
Ie fils est morl, '0 le lilgala ua oli lona atalii. L'homme 
que tu as vu ce matin, '0 Ie tagala na e iloa anataeao. 

DONT s'exprime quelquefois par ai. Ex.: la hache dont 
il se servait, '0 Ie toi sa galue ai. 

QUI, avec les verbes de DISETTE, de IIANQUE, s'exprime 
par ai. Ex. : la hache qui vous manque, '0 le loi e te mati­
va ai. 

Ou s'exprime par ai et i ai, Ex. : la maison ou je de­
meure, '0 le fale ou Ie mau ai. L'endroit on je suis est 
bourbeux, Ua palapald le mea ou te i ai, Le jour ou j'ar­
rivai, '0 le aso na au sau ai, 

PAR LEQUEL, LESQUELLES, etc. s'expriment par ai. Ex.: 
Voila les procedes par lesquels vous pouvel achever votre 
travail, '0 logafili ia e te ma{ai ona faauma ai lau galuega. 

CE QUE se tourne par LA CHOSE QUE. Ex. : si ce que j'a 
resolu vous est agreable, afai ua lelei ia te De Ie mea ott 
Ie loto i ai. C'est precisement ce que je desire, '0 le mea 
lava lea ou te manaa ai. 

DE QUO! s'exprime tan tot par Ie nom derive du verbe d~ 
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1. pbnIe, tantat par ai. Ex.: je n'ai pas de quoi viwe. , 
lie I. mea e ai. Je n'ai pas de quoi me vetir, e letJi 16 

,.. ou Ie olu ai, ou bien, e leai soU ofu. 
QuIL, QIIBLLB, signifiant LEQVEL, LAQVELLE s'expriment 

par lefea. Ex. : diles-moi quel chef vous avez vu sur la 
plate, ia, lati mai 0 kfea alii na e iloa ai i le malae. 

Ouellieu avez-vous habita? '0 le(ea nuu na 8 mau ai' 
OUEL, avec un point d'admiration, ou par exclamation, 

se rend par se, 0 lenei e, et aussi par faaloa. Ex. : quel 
saint homme 1 laatoa alii agatonu lenei 1 ~u, se alii e lenei 
eagatonu! 

QUEL, sui vi du verbe etre et du nom d'une personne, s' ex­
prime par 0 ai. EI. : elle me demandait quel atait Ie pre­
mier chef, sa (esili mai, 0 ai Ie alii sili. 

ART. V. - DBS PRONOIrlS RELATIFS EMPLOYES INTERROGATIVEIrlENT. 

Qui est 16, 0 ai lenei' Ii qui ravez-vous donnee, na e 
(OtJi atu ia te ai? qui avez-vous insulte, na e (ai(ai ai' de 
qui ravez-vous eu, na e maua ia te ai't 

A QUI, signifiant apparteoir, s'expriml! comme en latin 
(cuju. ut). Ex. : A qui est ce terrain, '0 S8 (anuao ai lenri't 
ou bien par: 0 ai le lagata e ona lenei (anua ? mot Ii mot: 
quel est l'homme dont ce champ est Ie sien. 

LEQVEL s'exprime par 0 ai pour les personnes, et le(ea 
pour les choses. Ex. : lequel d'entre vous, 0 ai so autou? 
pour les persoones. 

Leqllel eEt casse, 0 lelea tta gape' pour les choses. Le­
quel des deul chevaux voulez-vous, 0 lelea sololanua e Ie 
manaO ai' 

QUB, QUOI, s'expriment ordinairement par 0 lea le mea. 
EJ. : que fait-ii, 0 lea lana mea a fai' Qu'est-ce qui vous 
fait pleurer, 0 lea Ie mea e Ie tagi ai' QU'est-ce que ceci, 
olea lenei? 0 let, letla {sur Ie ton du rep roche) , Qu'est-ce 
que ceIa, {I lea lea (pour interroger)? S'il ya plusieurs 
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choses, on traduit par Ie pluriel. Ex.: Qu'est-ce que cela' 
ce sont des plantes, 0 a mea nei 't b laau. 

'A QUOI EN EST s'exprime par a faapefea. Ex. : A quoi 
en est Jean, a faapefea [oane't Si l'on interroge quelqu'un 
au courant de la question, on se contente de lui demander 
[10 ua? et il repond, par el., ua malolo. 

Qu'en resulLerait-il, [ 10 ua't 
Eh bien! que dis-tu maintenant, [ 10 ua't 

ART. VI. - DES PRONOMS RELATIFI COMPOSES. 

QUICONQUE s'exprime par ai se et encore par (} le ta­
gala e. Ex. : Je donnerai un present a quiconque trouvera 
mon cheval, ou te avatu se mea alola i Ie tagata na Ie maua 
loU solotanua. • . 

D'AUTRES s'exprime par des tournures particulieres qui 
font ressorlir l'idee principale de la phrase. Ex. : Quelques­
uns sont partis, mais d'autres sont restes, ua 0 isi.l ae 
nonoro isi. 

QUI QUE CE SOIT: a qui que ce soit que VOUi! parliez, 
soyez toujours polio CeLLe phrase peut se tourner ainsi 
en Samoan : 10 quoique vous parliez a un roturier; 
20 quand m~me vous parlez il un roturier .. , E ui ina 0 8e 

tagata nuu lua Ie tauiala rna ia, ia e faaaloalo pea i ai.· 
QUI QUE CE SOIT, avec une negation, se tourne par aacUD, 

personne. Ex. : Je ne Ie dirai a qui que ce soit, ou t6 Ie 
tau atu i se tasi. 

QUEL QUE SOIT, QUELLES QUE SOIENT, etc.se toument 
par QUOIQUE avec l'adjectif. Ex. : Quel que' soit votre 
pouvoir, prenez des precautions, e ui ina e sili lau pule, ia· 
e faiIeteete pea. Ne soyez pas vain, queUes que soient vos 
richesses, e ui ina e tele au bloa, auti e te mimita. 

QUOI QUE CE SOIT, dans les phrases negalives, se tourne· 
par AUCUNE CHOSE. Ex. : Je ne me f;lche de quoi que ce: 
soit, e leai 88 mea e tasi au Ie ita ai. 
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AftT. VII. - DES PRONOMS ADJECTlFS »EIIONSTRATIFS. 

En samoan, l'usage du pronom damonstratif est moins 
frequent qu'en francais; on y rapeLe Ie nom plus souvent. 

CELUI-CI, lenei; CELUI-LA, lena i CELUI QUE VOICl, lela; 
CELUI QUE VOICI, lela le (on montre en meme lemps du 
doigt). 

CELUI QUI, CELLE QUI s'expriment par 0 le, ou bien 
par 0 le tagata c ... i CEUX QUI, CELLES QUI, 0 e. Ex. : Ceul 
qui res tent it la maison, 0 e n()'l/,()fo. 

C'est un grand mal que l'orgueil. On retranche Ie que 
et 1'0n dit: '0 le mea leaga tele le faamaualuJa. 

CHAPITRE V. 

DU VEftBE. 

ART. I. - DB L'ACCORD DU VERBE AVEC LE NOIiINATlF. 

Dans beaucoup de cas Ie verbe reste invariable, et n'e­
prouve aucun changement Ii cause du nombre ou de la 
personne de son sujet. Ex. : je donne, ou te foai; tu donnes, 
e. te foai; it donne, 0 loo foai ; nOl1s donnons, matou 'e foai ; 
vous donnez, lou te foai; ils donne nt, latou te foai. 

Plusieurs vernes onL un pluriel. Quand un de ces verbes 
a pour sujet deul ou plusieurs noms ou pronoms au sin­
gulier, lias ensemble pa.rune conjonction, on metau pluriel 
Ie verbe et Ie pronom auxquels ils se rapportent. Ex. : 
Pierre, Jean et Jacques alaient habiles, () Petelo ma [oane 
ma [akopo sa latou popoto ... '0 Petelo ma Kalolo ma Luka 
ua latou galultte ananafi, Pierre, Charles et Luc ont tra­
mile hier. 

Quand la conjonction est disjonctive, on met Ie verbe au 
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singulier. Ex. : Pierre ou Paul a travailM bier, '0 Petelo 
poo Paulo ua galue ananafi. 

Quand Ie nominatif est un nom ·collectif, on peut mettre 
Ie verbe au singulier ou au pluriel, comme en latin (turN 
ruit ou ruunt). Ex. : Ua alu Ie malaga. '0 Ie motu 0 tagata 
sa lolofi (piurieI) lava ma (eosofi (plurieI). 

Le nominatif se met tantat au commencement de la 
phrase et tanlat it Ia fin. Ex. : '0 Luka ua fasi lana ava, 
ou bien, Na (asi lana atla e Luka. 

Dans les phrases interrogatives, Ie sujet se met a la fin 
de la phrase. Ex. : Pe lUI sau lou uso 1 Pe malolo lou 
tama' 

ART. II. - DES TEMPS DU MODE JNDICATIF. 

10 LE PRtSENT. - Le present simple exprime ce qui se 
fait habituellement, les affections et les passions perma­
nentes, ou d'une duree indeterminee. Ex.: il aime son 
pere, e alo(a ilona lama. II est malade, ua mai ou e maio 

Le present continu marque une action qui se fait et qui 
n' est pas encore finie. Ex.: Ie travail que l' on fait, 0 Ie ga­
luega a fai. Nous allons vers la mer, a malOtI aga atu i 
tai. J'ecris, pour je suis ecrivant, comme en anglais (i am 
writing), 0tI te tusi nei. Je travaille assidument, 0tI Ie saga 
gatue. 

o loo est plus souvent employe a la 8e personne. II 
marque une action ou un etat qui a lieu actuellement, au 
moment ou l'on parle. Ex.: 0 100 moe, il est dormant. 0 loo 
galue, il travaille. 

o marque un etat, une action qui a eu ou qui a lieu en 
m~me temps qu'une autre; j) equivaut a PENDA-NT QUE. 
Ex. : Na gaoi 0 malOtI momoe, il a vole pendant que nous 
dormions. 0", te tiga 0 nolo, je souft're etant assis. 

o devant Ie verbe no(o, par ex.: 0 nolo mai, marque une 
presence corporeUe actuelle. Ex.: tU fasi ia au 0 nofD 
mai lou tama, il m'a frappe en presence de mon pere. 
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\ l' L'nrPARFAIT. - Le signe de l'imparfait est .a. Ex.: 
Sa vivii mai, il me louait. Sa i ai loti lama, mon pere y 
ewe. 

Quand deux imparCaits se suivenL, eelui qui est pre­
cede de LORSQUE ne prend aucun signe; Ie signe du 
membre correlatif sert pour les deul. Ex.: .a mai, pea 
galru, il elait malade 10rsqu'i) travaillait. A galtle tele .a 
tiga, 10rsqu'il travaillait beaucoup it souffrail. 

8° PARFAIT. - Les signes du parfait sont 00 et na. Ex.: 
tuJ alu, il est parti. Na fai mai, il m'a dit. Ua au mata­
mala i ai, je rai considere. 

40 PLUS-QUE-PARFAIT. - Pour exprimer Ie plus-que­
parfait, on fait une inversion, et, par ex., au lieu de dire 
comme en francais: j'avais acheve mon travail quaod il 
arriva, ron dit : il arriva, mon travail elait acheve, na sau 
ua tlma la ta galuega. 

5° FUTUR. - Le signe du futur est e. Ex.: e alu, il 
partira. E Ie tigaina ai, tu en soutJriras . 
. Quand Ie signe du futur manque, Ie contexle y supplee; 

car toujours I'idee d'un temps fulur ellt exprimee soit 
avant, soit apres Ie verbe. Ex.: ou te alu nanei, faaa/ia/i, 
tlJeao, i le masina a vaaia. Ou Ie alu malaga i e loo. 

6°. FUTUR ANTERIEun ou FUTUR PASSE. - Ex. : j'aurai 
fini mon travail quand vous viendrez, e ttma la ta galueg'l. 
pea e sau. 

ART. III. - DE L'JMPERATJF. 

Les signes de l'imperatif sont ina, ia sei. Ex.: ina savuli 
ou savali ia, marche. Ina ~avali ia, marche (celle forme 
u.rge davant.:lge). Sei outou faafofoga mai, ecoutez·moi. 

Quand on s'exhorte mutuellement, ou entre personncs 
d'un m~me parti, on ne met aucun signe. Ex. : tatou 0, 

partons. Talou s080la, fuyons. Cela n'a lieu qu'! la pre­
miere personne du pluriel; car, aux aulres personnes, on 
se sert des signes de I'imperatif. 
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ART. IV.·- DU MODI SUBIONCTIF. 

{o Le subjonctiC s' emploie, comme en francais, apres 81, 
QUOIQUE, DE PEUR QUE, 'A J(OINS. QUE, POURVU QUE, QUB 
optatiC. Il s'exprime comme Ie present simple. Ex. : depeur 
qu'il ne vienne, nei ,au. Afin qu'il se retablisse, ina ia ma-
1010. Que je vive, ia ou olaf 

20 L'imparfait s'exprime comme Ie present de l'indica­
tiC; c'est Ie m~me correlatif qui determine l'imparfait. Ex.: 
si j'avais un hamecon, je prendrais du poisson tous les 
jours, ana ua ia Ie au se mOOlau, poo au te maua ia i tUO 

uma. Il me promit d'y aller, pourvu qu'it trouv!t un se­
cond, na ia folafola mai e alu, pea maua sona toalua. 

30 Le condilionnel francais se rend en Samoan par l'in­
dicatif. Ex. : s'ils etaient pris, iIs seraient tues, a maua, 
ona /asiotia lea latou. 

40 POUR, suivi de l'infinitif, se rend de differentes ma­
nieres. Ex. : j'y allai pour obtenir rna grAce, na au alu i 
ai i lo ta fia ola. Il y alia pour Ie tuer, na alu i ai" ma 18 
1010 e fasi. Va pour desservir la table, alu e teu mea. 

0° Parfait. - Les signes du parfait sont seia, sei muai, 
pea, a 0 lei .. Ex. : S'il arrive avant que j'aie fini mon tra­
vail, afai e sau a 0 lei uma la ta galuega. Je ne cachetterai 
pas rna leUre avant que mon pere l'ait lue, ou te le faa­
mau lou twi, sei muai faitau e loU tama. 

6° Plus-que-parfait. -- C'est Ie tour de la phrase qui Ie 
determine et Ie dislingue; car pour les mols, il s'ecrit au 
parfait et au plus-que-parfait de l'indicatif. Ex. : Si j'avais 
travaille la semaine passee, j'aurais ele exempt de ce mal­
heur, ana ua 0 galue i le VIIi aso sa ua mavae, poo ua au 
sao i lenei malaia. S'il avail patiente, il aurait ele gueri, 
ana ua faatoiltoa, poo pe na ua malolo. Si je l'avais su, je 
ne l'eusse point frappe, ana ua au iloa lea mea, ua au lei 
fasia. 
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ART. V.- INFINmF. 

L'infinilif sert quelquefois de nominatif a un verbe. Ex. : 
'0 le mea lelei le savali, Ie marcher est utile. 

DB, 'A, POUR, entre deux verbes dont Ie second est a l'in­
finitif, s'expriment par differentes tournures qui changent 
Ie mode du verbe. Ex. : Viser a tuer, lamalama e (asi. 

Les verbes qui expriment SOUHAIT, DESIR, etc., se tour­
Dent par fia avec I'infinitif sans exprimer la preposition. 
Ex. : J'ai grande envie de voir sa maison, ua lele to ta /i4 
iloa Iona lale. Il est avide de commander, ua lele lona fia 
pule. 

Les verbes qui expriment LB DEGOUT, l'ennui, etc., s'ex­
priment par liu, musu, avec la preposition i. Ex. : Je suis 
las d'altendre, ou Ie liu i (aatali. • 

Quelquefois DB, entre deux verbes, ne s'exprime pas. 
Ex. : II est mauvais de mourir, e leaga olio 

POUR, entre deux verbes, s'exprime de diiTerentes ma­
nieres: Ex. : Je ,vais pour l'emporter, ou Ie atu ou Ie 
atJatua. 
, Si la phrase est affirmative, Ie second verbe se met ordi­

nairement a l'imperatif. Ex. : Tu iras pour demolir la 
maison, e Ie alu tna Sa6 le (ale. 

Si la phrase est interrogative, POUR s'exprime par e. 
Ex. : Pars-tu pour chercher ton fils' e Ie alu ea e saili i 
lou alalii' 

POUR, a la 3' personne, s'exprime par na te, lale, latou 
Ie. Ex. : II est parti pour mettre l'ordre dans sa maison, 
tea fllu na te lema lona (ale. lis sont partis pour emporter 
l'arbre, ua 0 latou te avea Ie laau. 

Apres CROIRB, PENSEft, SUPPOSER, l'infinitif se rend par 
Ie futuro Ex. : Je pense l'attraper, 01£ Ie masalo Ot' Ie 
maua. Penses-tu l'attraper, e Ie manatu e Ie maua' 

Ces sorles de lournures, 'A NE lAMAIS FINIR, 'A RUINER, A 
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TVER UN BOOB, etc., se rendent en Samoan par l'indica~ 
tif. C' est un coup a renverser un homme faible, e Ie t4leruJ 
e "au ai Ie tagata tJaivai. . 

ART. VI. - DU PARTICIPE. 

Le signe du participe present est 0, et quelquefois ina o. 
Ex. : 0 savali, marchant. Ina 0 no(o, elent assis. 

Si Ie verbe a un redoublement au pluriel, Ie participe Ie 
prend egalement, quand il exprime I'etat 011 l'action' de 
plllsieurs personnes. Ex. : Je les ai vus se baignant, tUJ au 
iloa latou 0 taeele. 

00 trouve eo Samoan Ie gerondif des latins (DUS, DA, 
DUll). Et. : Non est lavanda, e Ie laia. ~on est s~pelien­
dus, e Ie tanumia. 

ART. VII. - DES VERDBS ACTIFS. 

Parmi les verbes actifs, les uns gouvernent I'accusatif 
(veulenL leur complement direct a l'aecusalif), et d'aulres 
Ie datif. Ex. : je bAtis une maison, ou Ie laga .~e fale (aeeus.). 
J'ecoule vos paroles, ou Ie {aalogo i au upu (datil). 

Le regime indirect se met au datif 011 a l'ablatif, avec 
quelqu'une des prepositions i, ia. Ex. : donnez a votre frere 
sa hache, ave lona toi i lou wo. Donnez a Paul, ave ia 
Paulo. 

Le verbe AVOIR BEA,U, se rend en samoan par {"a, en 
vain. Ex. : il a beau parler avec art, je n'ecoute point ses 
discours mensongers, e lauga malie {ua, ou t~ Ie faalogo i 
ana upu pepelo. . . 

AVOIR MAL 'A LA TiTE, AU VENTRE, 'A L'ESTO.MAC s'ex­
prime en s,illllo,an par ma t~te., mon ventre, mon estomae 
souffre, tiga loU ulu, loti, manava, loU moo . 
. N'AVOIR QUE FAlRE DE... se tourrie en samoan PIQ" Ie 
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.". il· De m'est pas utile. Ex.: je D'ai qae faint d'an 
ebeval, e Ie tJOfIfJ ia Ie au B8 &olo(anoo. 

NE LAISSER PAS DE se tourne par TOUfEFOIS, CBPBlfDA.NT, 
lava. Ex. : malgre mes remontrances, il ne Iaisse pas d'! 
aller, Ott Ie aooi {oo e alu lava i ai. 

F.uRE SAVOIR s'exprime ordinairement par (aailo at", 
et AVERTIR QUE par tau atu. 

ART. VIII. - DBS VBRBBS PASSIFS. 

Le regime des verbes passifs se met A l' ablalif avec i 
et e. Ex.: il fut tue d'un coup d'epee, UtJ {aBia i Ie pelu. 
nest aime de ses parents, UtJ alofaina e ORa aiga. 

ART. IX. - DBS VERBBS "BUrnES. 

Un verbe neutre et impersonneI, suivi d'un nom, s'ac­
corde en nombre avec ce nom. Ex. : il est arrive des etran­
gers, ua ° mai tagata ese. 11 est venu trois chefs, va ° mai 
alii e toatolu. 

Beaucoup de verbes reflechis en francais sont neutres 
en samoan. Ex.: je me promene tous les jours, Ott Ie 
evaeva i aBO uma.ll se leve A l'aube du jour, e ala i Ie tala 
mai ° ata. 11 se repent, ° Zoo Balam6, etc., etc. 

ART. X. - DES VERBES RiFLECHIS. 

11 Y a tres"Peu de verbes qui prennent la forme reflechie 
en samoan. Ainsi, au lieu de dire: je me suis coupe Ie 
doigt, on dit: j'ai coupe mon doigt, ua au Bala lo ta lima. 
Mais on dit : il s'est pendu, UtJ {usi ia ia, ou, 00 {wi ia 
e ia. 

ART. XI. - DBS VERBES IMPERIONIIBLI. 

11 ya beaucoup moins de verbes impersonnels en samoan 
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qu'en franc;ais. Ex.: au lieu de dire, il pleut beaucoup, ils 
disent : la pluie est considerable; il fait' froid, Ie froid est 
tres-grand; il fait bon vendre en ce temps-ci, Ie vendre en 
:ce temps-ci est une bonne chose. . 

Ces sortas de phrases: il esL d'un roi de defendre son 
peuple, se touroenL en Samoan par: il est justa qu'un roi..; 
il est convenable a. un roi de ... , e tatau i le tupu ona 
puipui lona nuu.-

II ya un mois qu'il s'est alile, eD samoan, Ie mois est 
,eDlier depuis qu'il s'est alite, va atoa ,le masina tal", i Ion" 
laoto. . 

J'ai vu mon frMe il y a deux ans., va au iloa loU 1U0 va 
mavae tausaga e lua. 

Combien y a-l-it qu'il est arrive, po e fia talu i Zona IaU' 
mot-a.-mot, combien de jours depuis son arriver 'l 

Combien y a-t-il qu'it demeure chez vous, 0 Zoo mall i 
lou fale talu anafea'l mot-a.-mot, il demeure dans voir, 
maison depuis quand ? 

II faut, exprimanl une obligation de con.lcience, un devoir, 
manque en samoan. Les indigenes sonL tellement infatues 
de leur liberte illimitee, que les mols qui expriment obli­
gation sont tres-elasliques. Quand deux personnes propo­
sent une obligation reciproque, elles se separenl en disant 
toules deux, pour conclure Ie pacte : faitalia mai outou, 
trlitalia at1/, matou, c' est-a.-direvous vous acquitterez envers 
nous de celle promesse obhgalOire, comme il vous plaira; 
et nous aussienvers vous, comme it nom plaira. 

Le mot qui approche Ie plus de ridee de devoir, obliga­
tion, c' est Ie mol tatau, tusa, il est con venable , il est 
juste. Ex. : il me, faut assister au conseil demain, e 
tatau ia Ie au ona ou u$'Ufono taeao. : 

II s'agit ne s'exprime point en samoan. Ex.: il s'agit 
de raper des popo, '0 popo e valu, mot-a.-mot: Ce sont des 
popo a raper. 
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!aT. XII. - DBS VERBIS RiCIPROQUES. 

Les verbes r'ciproques s' expriment de deux manieres : 
t· Par mai et atu, mai dans Ie premier membre de 

phrase et atu dans Ie second. 
On emploie celle toumure dans Ie sens d'interroger et 

repondre, atlaquer e1 riposter, etc. Ex. : VifJii mai, fJillii 
atu, se louer reciproquement. 

~o Par fe... ai, Ie verbe se place entre les deux. 
Ex. : femisai, feitagai, se quereller. 

II y a encore des verbes FREQunTATIFS et INTBNSITIFS, 
dont Ia forme se rapproche beaucoup de celle des verbes 
reciproques. Le signe des INTENSITIFS est tau que I'on 
met devant Ie verbe. Ex. : taula, tauiJlaga, etc. ; 
Ie signe des FUQUENTATIFS est fee Ex. : feeli, femeinai, 
feveleai. 

ART. XIII. - DES VERBES CAUSATIFS. 

Les verbes CAUSATIFS jouent un grand rale dans la langue 
samoane. L'on met Ie mot faa, faire, devaot un autre 
verbe. Ex. : faamoe, faire dormir; faaleaga, faire mau­
vais, reodre mauvais, gater; /aatele, faire grand, aug­
menter, etc., etc. 

ART. XIV. - DES TERBES COMPOSES. 

Les verbes composes avec moo, solomoo, tomoo, ula­
moo, designent PRIORITE de temps, de situation, d'ae­
tion, etc. 

Les verbe~ composes avec muli designent POSTERIORITA. 
Ese, aulre, A Cale, etc., exprime la maladresse, Ie 

manque de justesse au moral comme au physique. 
Ex. : Saili ese, tt> ese, etc. II exprime aussi l'extraor-
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ItrmMMe.a MItt;if'4n1l1 Mefl~' ~ b:: •• 1 '0 .... 
Ne:tJiflf w~ ~ 

"lie Bert i ~1if'i'tn'6r to'Ut ~ cf1:t'i 1611 lief ~ ~di­
watr'fis d~ tit pttde\'tr; lIm est ettia1'arftt~ 'd~ ~j 
ifli~iDt COWtte nat~te, ~~, ~t tl0bfs4 •• d_ 
lht~me; comma la ctainte; II tift1te: Ii.. : Ii ..... , 
tlliMJI18, nHtatilik; mlltlltJale, IltmttitJ4le j til *11 • df/ft 
temps de disette; '0 le aBO vale, temps de calamite. 

NilfJa,' ddnr f4 eoirip"dsition, siP4'fle tt.-bj ~'ri NB 
~1!rr; Q'iJ'ft 'Nii COifiiErtT, I.tJ Bitli iits lfb_. Ii: : 
Fativalea naua. Ua tele Mua. Utni Mua, etc': 

.it8signifie ged6talerbent EN B!1Jt; Et .. : A a'f; IImn­
Im': Sn~, UWer. QOe1qnefois, e'e~t uft c!odliJleM ~i __ 
fi~ Ifatorr anclbfe \fateur aJ)pt"efable 'ef we s!ifr~t j~ ~l­
duire. Ex. = mu lie,' ifi iJ~ ~ bU dit abssl ill et t{i; _ 

. ,1e:rtinl6e t!:lt IJAs et JNTBttiErtmnh:Rr; jj S'oi.:._fli. 
Ex. : Alu ito, desee'l1dJ'e. Ofttj IHI fadpiA fib III 116:.-' 
i/o. . 

Ma est comme Ie signe propre etes verbes NEUTRIS ou 
INTRANSITIFS. Ex. : maso(a, malepe, maligi. 

TaUt «ans III composition, est Ie sip" .del ,&thea 
INTENSITIFS FREQUENTATIFS. Ex. : tautui. TcJtft)o' • 

. cliAPITl\R vt. 

Le regime de la plupart des pr~ositlons se • A' rAla­
tif et au dalir. Ex. : il etait geDerenl emer~,eUif·. tJga­
Wei atv ill Ie i lat6v~ L-'imo~ dtJa ;areUt!i '0 It' crIfI/' it. 
tiiga. .. 
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~\ ~.e .sopprimo qaelqaefojs. Ex. : do papier l krire, ~O 
Is lavpepa turi. II se Dlit A pleurer, Ona {aatolJ lagi lea. . 

.' 'A s'exprime apres les verbes de mouvement. Ex. : il est 
,all' a Apia, ua alu i Apia. Vous venez de Savaii, e te Illtl 
.. ai Savaii ea' II s'exprime egalement apres les verbes 
USTBR, DBIlBURER, HABITU. Ex. : il demeure a VaHele, 0 
.100 mau i tJailele. II habite a la campagne, 0 Zoo rwfo ;, 
{aoaiJai • 

. DB, dans ces sortes de phrases : il est plus grand que 
:moi de bien peu, ne s'exprime point en samoan: Ua umi 
itiiti ia Ie au, 

o CUEZ s'exprime par i, i sa, i le fale o. Ex.: je vais chez 
nous, ou te alu i 0 matou. 11 est chez Tuala, 0 100 i I(J 

. TtUlla. 11 est chez Ie consul, 0 Zoo rw(o i le {ale 0 Ie faa. 

.flUUi~o. Cbez vous, dans volre pays, i lou nuu. 
TANT S'EN FAUT QUE ne s'elprime point en samoan ; 

.1'0n dit simplement, par ex.: ce n'est pas un sot. L'ac­
~enl et Ie ton de voix ajoutent aux paroles. 

ART. II. - PRll'fCIPALBS PREPOSITIONS. 

A, de, par ... Ex.: '0 le galuega a Petelo. '0 Is ala a 
tva. Ui a uta. 

Ana le seanoa, sans, sans Ie secours de. 
Ava, eu egard A. Ex. : aua ° le lotu. 
'Au ma, du cate de, du parti de. Ex.: 'Au ma Manono. 
Aunoa ma, sans, libre de. Ex.: Aflnoa ma galvega. 
E, par. Ex.: Ua .alofaina e ona aiga, it est aime de, 

ou 'par ses parents .• 
Ese, contre (marque opposition). Ex.: e uiga ese. e ala ese. 
Fda, selon, A la facon de. Ex. : {aapolotane, a la 

fa~on des Anglais. 
'. FaattJiJliolio, autour de, en cerde. 

F04tafatafa ane, de cclte, A cdw, par catA. 
. Lata ane, lata i, pres de, aupres de. Ex. : lata i le sami, 
pris de la mer. . ' . . " 

~., . ..... 
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M£:%, ave£:%~ Ex. ma i£1" US?ff~ 
Mai, de (ex, from). Ex.: mai Savaii, de Savaii. 

!lilt. lilffill. 

Mai a, de la part de. Ex: mal a Petelo, de la part de 

Ma~o ma, loin, eloigne de. 
Mi?gjf£:%a San1,f paH1,i~e i il £:%~1,t 

sans ignames. 
M£:%tf? aVf£:%t (d£:%£:%s c«:mnpoiii). E!L : t«?f;f#,ua~ 
Mooi et muamun., avant tOllt, i'abord, premiirement. 

outL?:~ m¥mi s{kili i le malIJ 0 le Atua~ 
MuUmuli, apres, dernier. ; ~f§a muUmuU. 

WU muliff"&tlli~ '0 lau m.a~ia muUmulif mon 
iernier voyage. 

0, de, du, des, Ex .. '0 le malai 0 le aiga. '0 le mai 0 

TUla(ale. 
Pau atu L. pau mai i ... depuis ..• jusqu'a ... Ex.: Pau 

zdu i i dffllele, iepai{ Mc?i:mtu 
Vailele. 

Pe, a ffeu P:fes. tol" 
Pei, e pei, comme. Ex.: pei 0 se liona. 
Pei':ff€i, c;nmmJ si Ex. peisJf:£i 871 lig?i f COma1,6 

souffrait. 
Pit,s ane f Jnsuit:f, a?&f£ ia PJtJlo 

apres Pierre vient Paul. 
I, au. i alu lela ,jJ vaiJ 

ce village. Seu i le itu tau mat au, tourne a drolle. 'A la 
hme, le gg?ffSina~ nom , i su!~f'1, 0 

I, par, de. Ex.: i le ita, par ~olere. I le, ~a .. loa. par 
deJTIJ de 1 par femrre. le iJfe, otl. 
I, dans. Ex.: i le {ale, dans la maison. Tuu i le ufo, 

metlr+s danJ la mf§rmitr, I If%' f'+lo, forL le ffga~'¥2'?1, 

o setema, dans .le mois de septembre. . ~.. . 
I, Ef, 1. on?f po, In ce w,emie-Cl. L~l1.U le va~ 

Ie ViM, changer reau en vi.n. 
J, Ee,: , lJ rrUJ?£fga f fur 13? m3?ntagne, 
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F'ili~ i k taua, d~~Jj8f tQlU;b~ 14 p.-.re:!W~ ~ k 
ftO(H, S~l~~;r. ~ur 1IJle cblf.i$~. 

I, par. Ex.: ui i le Mi, passer par la ville. Vi aM i 
..aunaagIJ, pas~ par les plantations. 

I, envers, Ex.: Ui .ili lonIJ agaltlei i lOti, atalii, il a UJIB 
grande bienveillance enven moil Qls • 
. 1, PQIlCianl, durant. Ex.: i le po, chu'4nt. Ia nqil. I·1e ao, 

pendant Ie jour. 
l,.,., au debo~. 
11410, en b~, BOUS. Ex.: i lalo 0 le moega., soos Ie lit. 

I lalo 0 Ie tnIJugtJ, au bas de Ia montagna. fac&Iia i lcrla, 
Qendu 'terre. 

1.lotQ; daDa Hint'cleur, dans. Ia pactie i.uetieur.e. 
Iluga, en baut, sur, au-dessus de. Ex.: i. '-g" 0 le. 

,.,., iUr la maiton. 
IlutnlJ, en presence de ••• , devant. Ex.: i lv~ Ialat 

deVan' Ia maisoq. 
. l.lu'lIJ, puliliqueD1f!nt; c' est l' oppose de i t1uI, iGCrete:­

ment, dans Ie particulier. Ex. : ese lau fetalaiga i IM_, 
Ue i lua, vous parie! autrement en puh;lic qu~en pa\1icu­
lier . 
.. 'J k wa 0.... ma •••• , eDlrq le.... et... k.: i I.e "" o.le 

IftIJlumalu ma le aai, entre Ie temple et la ville. 
).,aJa ans, apres, pres, i cote, vw.in de. HL: i tak.tV16 

o Ie vi, pres du vi, a cate du vi. 1 tala mat Q I.e «at, etl. 
de~ du :village. .. . 

'S'ta(ataliJ,'6, caae d". Es.: nolo i 1a{6IH./a 0 ~ alii, 
assejez·vous , celli du chef • 

.l ta" atil 0, au·dela de. ~I..: i tala c&tu o .. le w.Ui I(l/e, 
au-OOla'du lprrent. 

-J. toioA", aU milieu. Ex.: i ~_u 0 leo aai, au. milieu 
de la ville •. , 

I tua, par derriere. debors, dans la partie 81terleure. 
Is. : i 'CUII'O le aui, en dehors de 1a ville. 

Seia, seill 00 atu i, jusqu'a, jusqu'i. c.e.que. Es.: t.loa 
.. , ; -»&11,,11, pou-.-la jusqu'a, c:e qua to. l'altrapes. 
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SaIxa~ PIG ,. oQ .. i 18 QIt, raarche julMlU" et. ,,6 tu 
sois ani" lUI fQrt. 

Silig4, apres, aurlieli de, Atra passe. (n6. sa Ill. ~. 
stUll. El.: va 8iliga ana ,a", it ne view. pia rnaiite­
nant, ou, l'heure de venir est passe... 

l.lJli., lai, presque, qaui. Ex.: tuJ tali; 9ti" ItJi QIi, il est 
presque. mort. 

~"',. depaUi. is.: ,., •. i It, tiauJIag~, depuis Ie CQIIlIllIll" 
cement. Tal" ia Atama, depuis Adam. Talu ina itiiti, 
depuis son enfance. 

Vagana ou v~fI4ga, ~orm.is, e~cepte, a moins que. Ex.: 
Vagana ,e alii aoo le 'ave le toi, ne donne pas la htche, A 
moins que ee ne soit a un chef. 

OHAPITRE VII. .. ~. . --

a.BS A.8T:BS8as. 

ART. I. - PLACE DBS ADVER8BS. 

En Saipoau, l'~dver~ se place .. tOt ayant. '" _at 
aprell.s adjeetifa, lea plU'tieip~ et lea verbea qu'H' ~. 
fiellL Ex. : mat1lQ. kaga, tres. ~auvia8. IMg" Iari. 1M,.: 
hila. 

Plusieurs adverbes se rendent en Samoan. par. 1& sub,.. -,tif. Ex. ~ 88oereusement, lWec gBairOAiI6,' hN.,,~,t, 
~ b1'4t'o,ura; ale., prud~mment, alJ6C ,r~t 1M Is, 
faqut.ta. . 
L'~verbe TQVJQUI\S se mel, apres Ie terhe. Ex •• · ill wle. 

toujou&1I.o &10. gq.(Ji. pM. U est toujo,¥,s malbenraa, .. 
malaiaptAJ. . 
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: II en est de mAme de l'adverbe soo, souvenL Ex.: je l'en 
ai souvent averti, tuJ au faislonu soo i ai. nest souvent en 
voyage, e alu malaga 800. 11 Y va souvent, e alu 800 i ai. 

Mais l'adverbe lA)lAIS se met avant Ie verbe. Ex. : it ne 
vient jamais, e Ie au sau. 

NE PAS, NE POINT, se placenl toujours devant Ie verbe. 
Ex.: il ne viendra pas aujourd'hni, e le sau i Ie aso nei. 
H me conseilla de ne pas partir, tuJ na loi mai aua 16 alu. 

ART. II. - ADVERBES DE QUANTITE. 

PLUS, )lOINS, rep~les dans deux membres de phrases 
differentes, se toumenl par GRANDS et PETITS ou GRAND et 
PSTIT, repel~s. Ex. : plus on est riche, plus on a de soncis, 
a tele Ie oloa, ona tele ai lea 0 16 popole; moins il y a de 
monde, moins on travaille, a toaitiiti lagata, ona iliiti ai 
lea Ie galuega. 

ENCORE, signifiant DAVANTAGE, s'exprime par 4tili. Ex. : 
vonlez-vous boire encore, 1'6 e Ie fia inu atili '! donnez­
m' en encore, aumai atili. 

Quand il signifie DE NOUVEAU, on I' exprime par too que 
1'0n place devant Ie verbe. Ex. : irez-vous encore dans ce 
pays, pe e Ie too alu i lea nuu'! 

. ENCORE, accompagne d'une negation, ne s'exprime pas 
en Samoan. 11 faut alors prendre d'autres toumures qui 
ne sont pas aussi precises que Ie mot ENCORE. Mais alors Ie 
ton de voix, une exclamation, un signe d'elonnemenl en 
t:iennent lieu . 
. QUE, exclamalif, ne s'exprime Ie plus souvent que par 

les inflexions de la voix. Ex. : que cela est bien, tla maeu 
16 lelei! tla siluili! Sonvenl il s'exprime par (aatoa que 
110n place au commencement de la phrase. Ex. : que ce 
obeval colite cher, faatoa Bolo(anua taugala lenei ! que cel 
homme est hahile, /aaloa alii polo lenei! 
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ART. III.- ADVBl\BBS DB IlANIERB BT DB QUALm. 

QUZLQUB, TOUT, saivis de QUE, s'expriment par ui ina •• , 
e ui ina ... Ex. : quelque savant qu'it soit, il ne sait pas 
tout, e ui ina va 'ili Zona poto, e Ie iloa "ma mea. 

Plusieurs adverbes de qualite se rendent par un adjectiC 
ou par un verbe. Ex.: il parle convenablement do sujet 
qu'il traile, e talau lana upu 1M Ie mea e tautala i ai. 

ART. IV. - ADVERBES DE LIEU. 

Ou(question ub"),ifea,po(ea. Ex.: e 'emaIl ilea1 poo(e~ 
e Ie mai ai, ou demeures-tu., 

D'ou (question unde), maifi'.a. Ex. : mai(ea lea mea 1 
'mamao Ie mea e Ie' sau ai, tu viens de loin. , 

OU (question quo), i(ea. Ex. : e IJ riga atu ifea1 a e altf 
itea1 ou vas-tu? 

linti, ici. lina,ll. La i, ici. La. 0, ll. '/0, 11 bas. 
Ai, ou, s'emploie A Ia place du pronom et de Ia preposi­

tion. Ex. : Ie pays ou je travaille, 0 Ie nuu ou tegal"e ai: 
Le pays d'ou je viens, 0 Ie nuu ou Ie sau ai. Le pays ou j~ 
vais, 0 Ie nuu ou 'e atu i ai. ' 

ART: V. - PREPOSITIONS ADVERitIALES. 

II ya, en Samoan, quelques prepositions qui modifien, 
Ie verbe et qui alors deviennent de veritables adverb~s.; . 

Les principaies sont ae, i/o, mua, muli, ese. Ex. : alu ae~ » 

Ifi ae, sii ae. - AI" ito. Valaau ito. Manalu ito. ~ 
Tomua. Solomua. - Sau'!'uli. - Toese. Faiese. SailiUe'. 
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CHAPITRE VIII. 

Apris les conjonctions SI, QUOIQUE, A IIOINS QUE, BX­
CBPrj QUI, etc., Ie verb,e se met au pr~sent de I'indicatif. 
Ex. : 1 moins que soii pare ne vienne, ,ei 110ga e sau lona 
I4Ima. Quoiqu'il soit riche, iI est malbeureux, e ui ina B 

t~ OM 8'1D1l,"fiII. malaia. 
QuE, apras un comparatif de' !;up~ii0'iil:6 au cYiiimtroriM, 

fl6 s'&xpiirlle p'ilii ,en Samom\. Ex. : . 'lerr~ e'sf plus Babile 
gue Jean, e riU le' pbto 6 Pete'" f 10 ldane. n e": alt'Sli 
laMia qae moil ~ fusd 10M t/oiO' Ha"a i'lm; iWOf·I-Hiot, est 
6pIe son babileU a celle de moi. 
, DE filii .. QOW, sU'lvi d~ !htsl dais Ie SeMrrtf meWlHre, 

S'et,prime pat (iii, tdfi~I.. .• ~ e fdll.fied laUd. 
QUE, dans ces' g'6k'tes de p1inses ~ Pi CI'6U qM, je,pt!*"4 

lju'e .•• , lie jJexpriftte' poiiit en Mfudm. ~i~ : Ie Croi$ q.iil 
a deux fils, ou te mtJIalo e toaltJd drlli dllill! . 

.!FIN QUE s'exprime par ina ta, pour l'OPTATIF, et par 
Ra te, ma te, la te, latou te pour indiquer l'INTENTION. 

QUE, sigiilliaof jusqu'i ce qile, a moins que, s'exprime 
po: seta, ,teet tioga" Ex. : N'executez rien que vous n'ay8Z 
HfMem, add e Ie (til ~ ~a; iri tIOga fltj t ttftJdi rttiJfallfau 
i ai. Ie de Fe teiiii pd, l iDO'iM qu'il Ji6 riHj doW (Jae1-

_ quI ellos~, t1ii It It (aid litJ M; iei ilOgci e tJiiifUli nna 
ilea ftta au. 

Qtif, signift:ib.t s!t!EftN'I; ae ;~ftd pat .. ti, qhlfie' met 
au commencement de la phrase. Ex. : Ce ne sont que de 
mauvaises maisons, ntJ 0 fall leaga lava. 
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QUB,:aignifiant DE GRAlNTE QUR, 'DE: PEUR QUE, s'expiime 
par .nei apre~ les verbes apprehender, craindre, etc. 
Ex. : Je crains qu'il ne meure de Caim, 01£ Ie fefe raei .Ii 
Ie fia ai. Nous marchons vite de peur de ne pas atleindre 
les voyageurs, malou Ie tdeIJavave, nei malou le maua Ie 
malaga. 

QUE dubitatif se rend par pe. Ex. : Qu'il reussisse ou 
non, cela 'm'est indifferent, pe manuia, pe maluia (lana 
galue!1a),ou te Ie toaga i ai, ou, ou te le popole i ai. 

QUE, signifiant QUAND, se rend par pea. Ex. : Il elait a 
peine sorti, que j'entrai dans la maison, sa faatoa am, 
pea 01£ ultJfale. 

QUE, au commencement du second membre d'une pro­
position hl'Potbetique, ne s'exprime point en samoan.; 
alors Ie premier membre commence par C'EST EN VAIN QUE. 
Ex. : Un avare aurait toutes les naltes fines de Samoa, 
qu'il ne serait pas content, e maua fua uma ie 0 Samoa 8 
Ie tagata manum(lnU, e Ie loto maZie ai lava. 

QUE, precede de TOUT ou de QUELQUE, se lourne par 
QUOIQUE. Ex. : tout fort qu'il est, je ne Ie crains pas, e ui 
ina e tele lona malosi, ou Ie le (efe ia te ia. 

QUE, dans ces sortes de phrases: je doute qu'il puisse ... , 
ne s'exprime point en samoan. On tourne ainsi la phrase: 
je pense qu'il ne pourra pas, au te masalo e Ie ma(ai ia Ie 
ia. 

QUE se retr3nche egalement dans ces sortes de phrases: 
C'est un Ires grand mal que l'orgueil, '0 le mea leaga'lava 
le (aamaualuga. 

QUE se retranche aussi dans cette phrase et autres sem­
blables : s'H vient et qu'il vous dise, afai e sau, ma fai atu 
ia Ie De. 

QUE, signifiant SI, LORSQUE, place au commencement 
d'une phrase hypotbetique, s'exprime par a. Ex. : Qu'il 
fasse un exces dans la nourriture et Ie voila malade aussi­
tOt, a ili tele naua, OM ma;, loa ai lea. 

QUB, place au commensemenl·d'une phrase et exprimant 
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Ie d~ir, se rend par ia. Ex. : Qoe tous soient punis, ia 
fal1.lalaina ama. Que toot Ie travail soit paye, ia togia 
"rna Ie gatuega. 

ART. II. - LISTB DIlS PRINCIPALES CONJONCTIONS. 

'Ae, mais; aaa, car, a caose; atoa ma, el, et aussi ; 
tJ leai, sinon, autrement; (aiIpefea, comment? ina, de ce 
que, vo que, parce que; lava, cependant, neanmoins, 
poorlaot; lenei, aiosi donc; leRei la, maintenao1; ma, 
e1; i le ma, et; na, seulemen1; na 0 itt, lui seul (it n'y a 
que lui); nei, de peur que, de crainle que; ona, a cause 
de; ona, pourquoi? pea, Iorsque, quand ; pei, comme, de 
m~me que; pe •.• , po ... , ou (disjonctit) ; poo, ni (exclusiQ : 
e leai se na Ie lava poo De (po) 0 se isi; pe afai, si 
(hypolMtique) ; pe, si: tau mai pe e Ie no(o, pe ... ; seia, 
leia 00 alu; ui ina. E ui ina; vagana, vanaga. 

CBAPITRE IX. 

DES INTERJECTIONS. 

Helas I oi! aue I talo(a I Oh! a vous, hommes menteors I 
o auta na, tagata pepelo I Oh I que c'est beau I Ue I uel se 
mea e telei I . 

Fi lisa I isaisa I uisa I Ex. : isa I lama leaga .! 
Malheur it .•• I Se paga lea ia ... lEI. : Malheur it moi ! 

Se paga lea ia Ie au ! 
L'etonoement, oioi oi! Ohl qu'il est doux de vivre 

daDs Ia pail I Se mea e lelei le no(o {efilemuai I Belas, Ie 
paovre homme I taZo(a i lenei tagata I 

UunaDl! pltlt a Dieu que •.• I e .•. 1 
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LANGAGE RELIGIEUX ET DE tOUR. 

II Y a it Samoa u~ langage religieux et de cour tres­
developpe. Reuni en un recueil complet, il formerait un 
petit dictionnaire. 

Tout ce qni regarde la majeste d'un chef, tous ses mem­
bres, les moindres parties de son corps, ses v~tements, 
sa demarche, ses actions, ses pensees,ses desirs, ses 
volontes, etc., etc., tout cela exige. des termes nobles; 
aucun mot rolurier ne doit etre entendu. 

Si on Ie salue, si on Ie loue, si on Ie prie, si m~me on 
l'appelle menteur, il faut employer Ie mot noble. 

Celle majeste est une deite it part, et bien au-dessus du 
commun des mortels. Sa presence semble. tout transfor­
mer. Les objets ordinaires et communs qui l'environnent 
ou qu'il touche prennenL des noms nouveaux que tout Ie 
monde doit connaitre. Quand il parle ou qu'il daigne vous 
ecouter, chaque phrase entraine des paroles d'excuse et 
d'approbation de la part de celui qui lui repond. 

Qu'un empereur, qui mange, dort et boit comme les 
autres hommes, est peLit aupres d'une si haute majeste, 
dont toutes les actions sont relevees par un luxe de 
paroles respectueuses ! 

En Europe on dit: Ie roi est mort! comme on Ie dit du 
berger. Mais it Samoa, jamais, quand on annonce la trans­
formation, Ie deplacement de sa majeste tapaau 0 le lagi, 
jamais Ie mot roturier mort n'y est entendu·. Ce sont des 
termes choisis, des figures ravissantes qui annoncent la 
fatale nouvelle. Le courrier peut parler dix minutes 
pour annoncer cette mort, sans avbir prononce une seule 
fois Ie mot roturier 0 Ie olio Il fait defiler ces nobles 
figures avec une complaisance bien marquee. 
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Ce langage de COUl tendra a disparattre, a mesure que 
les naturels se trouveront davantage m~tes aux etrangers 
des diverses nations qui commencent a avoir de gran des 
relations av.ec ·eux. Pour qu'il De ·se perde pas entiere­
ment, j'espere en publier bienlOt Ie dictioDnaire. 

L. VIOLETTE, mariste 
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